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I.e sous-comité tin comité catholique du 
Conseil de l’instruction publique, chargé, 
en septembre 1907, de faire la révision de 
la lis*e des livres dont [’usage doit être au­
torisé dans les écoles primaires de notre 
province, a terminé sa besogne et il vient 
de préparer son rapport qui sera présenté 
sous peu au comité catholique.

Il a examiné 209 ouvrages classiques. Il 
en a approuvé 151 et il eu a retranché 58. 
hit il admet qu’il u’avait pas mission d’exa­
miner et que de fait il n’a pas examiné 
tous les livres en usage dans la province, 
mais qu il n’a révisé que ceux qui figuraient 
sur la liste du comité catholique.

" Personne n’ignore, dit le rapport, que 
beaucoup de manuels non autorisés sont 
employés dans les écoles, même lorsque, 
sur telle ou telle matière, il existe d'excel­
lents manuels recommandés."

On peut dune, sans exagération, portera 
deux cents le nombre des livres qui reste­
ront en usage dans nos écoles après qu’au­
ra été mise en vigueur la liste qui vient 
d’être révisée.

Au moment où le principe de l’unifor­
mité des livres, en dépit des pharisiens qui 
traitaient d’hérétiques ses défenseurs, est 
sur le point d’être consacré par les repré­
sentants du peuple, u’est-ce pas se moquer 
un peu beaucoup de l'opinion publique que 
de décréter qu’à l’avenir 151 livres seront 
autorisés dans nos écoles ?

Et le sous-îComité d’avouer candidement : ! 
" Ce n’est pas tout! Il y en a bien d’autres ■ 
en usage dans nos écoles. Mais que voulez- 
vous ? Nous n’y pouvons rien ! »

Jetons un coup d’odl sur la nouvelle 
liste préparée par le sous-comité. Il y a 
cinq séries :

lo. Pour les écoles primaires éléincntai-

Le sous-comité vient cependant de faire 
une exécution dont il convient de le féli­
citer 11 a rejeté dix livres de lecture fran­
çaise,!.eut gi annuaires françaises, une gram­
maire anglaise, six histoires, six geogra­
phies, cinq livres de mathématiques et une 
vingtaine d’autres livres divers.

Ce n’est pas assez. Pourquoi s’arrêter 
en aussi bon chemin ? Une opération com­
plète n’aurait guère suscité plus de critique 
que lien va susciter cette opération par­
tielle parmi les auteurs pédagogiques.

Maintenant je m’attends bien à me faire 
traiter de- franc-maçon par quelquescagots.

Cyrano

REPONSE D’UN LIBERAL
A UN L1UERAI.

Nous recevons de l’un de nos abonnés et 
amis une lettre dont nous détachons le pas­
sage suivant oit, amicalement, d’amers re­
proches nous sont faits :

relati-
opitnons 

: Juge- 
traite-

2o. Pour le cours primaire intermédiaire :
■io. Pour les écoles primaires supérieu­

res ;
-lo. Pour l’usage du maître :
5o. Les cartes, tableaux, etc., recomman­

dés pour tous les cours.
Prenons la première série, celle des livres 

autorisés pour les élèves des écoles primai­
res élémentaires, c’est à-dire les écoles oit 
l’on commence à enseigner l a b c, par con­
séquent les plus nombreuses et les plus fré­
quentées. Il y a, dans cette série, vingt- 
quatre livres de lecture française compris 
dans dix cours qui sont ceux de : l’abbé J.- 
U. Magnan, l’abbé P. Lagacé, les sœurs de 
la Congrégation de Notre-1 fame, les Kreres 
îles Ecoles Chrétiennes, les Petits Kières 
de Marie, les Frères du Sacré-Coeur, M. 
J.-B. Cloutier, JIM. Magnan et Aluni, M. 
Nérée Tremblay et le frère E Robert, des 
Clercs de Saint-\ iateur.

Le prix total de ces vingt-quatre livres 
est de $L77. Un seul cours est gratuit : 
c’est celui de “ Mon premier livre 11 est 
vrai que, pour la lecture, tous les livres 
autorisés pour toutes les écoles primaires 
élémentaires, intermédiaires et supérieures 
sont inscrits dans cette première série.

Et île l’aveu même des membres du sous- 
comité, il y en a d’autres, et des mauvais, 
à part les dix qu'il vient, de retrancher de 
la liste des ouvrages approuvés.

Va-t-on dire que ce n’est pas trop s eloi­
gner de l’uniformité des livres que 1 opi­
nion publique réclame avec raison depuis 
si longtemps?

Un ne veut pas, disent les adversaires 
de l'uniformité des livres, décourager les 
auteurs pédagogiques qui travaillent à 
améliorer nos livres d écoles. Mais faut-il 
pour cela décourager les parents pauvres 
qui, obligés de déménager sou v nt il une 
ville à l'autre ou même d’un quartier à 
PafctTC, s’effraient à bon droit du surcroît, 
de dépense considérable auquel les oblige 
lu multiplicité inconsidérée des livres dé­
cotes '

“Je viens vous engendrer chienne. 
veulent à vos commentaires sur les 
émises par un de vos correspondants t 
ment Hon. F. Langelier vu Fournier, 
ments infligés à Fournier, etc , etc.

" La personnalité de l’accusé, du condamné 
importe peu ici, mais comment pouvez-von ç 
vous un vieux libéral, approuver ce genre de 
justice, ce genre de traitements intligés à ;<n 
journaliste ?

" Vous me pardonnerez ces commentaires ou 
plutôt cette demande de renseignements, car je 
voudrais savoir comment vous avez pu écrire 
ces commentaires à votre correspondant, vous 
qui n’écrivez qu’adrès avoir bien réfléchi, bien 
pesé vos idées, vous qui, dans votre journal, 
comme dans vos relations sociales, avez mérité 
la réputation d'être un loyal et un honnête 
homme. Vous croyez donc en ce que vous avez 
écrit et comment concilier ces opinions avec les 
principes du vieux libéralisme dont vous êtes 
un des fervents représentants ? »

Nous croyons opportun de répondre par 
la voie de I’Avexir du Nord à cette " de­
mande de renseignements ”, car la lettre 
que nous venons île recevoir nous fait 
craindre que notre attitude dout il est ici 
question ait été mal comprise et erroné­
ment interprétée par quelques-uns de nos 
lecteurs.

Nous remercions d'abord notre corres­
pondant de nous reconnaître de la loyauté 
et de l’honnêteté. Ce sont là, en effet, deux 
qualités qui nous sont chères pardessus 
tout et que nous sommes heureux de re­
trouver chez notre distingué protestataire.

C'est donc au nom de cette loyauté et 
de cette honnêteté, qui doivent jeter une

mer aux mêmes principes et aux obliga­
tions de la nique équité quand ils se font 
accusateurs.

C’est ce qu’ils ne font pas toujours.
J uiv

tôt céder. Puis, une dernière convulsion agite 
tout sou être, ses yeux à mi clos «’entr’ouvrent 
et dans ce dernier regard semble se lire un der 
nier adieu, peut-être un dernier reproche et un 
appel à une dernière as si s lance.

Anéantie par la doult-ur, la mère s’est lais­
sée tomber sur le berceau et dans urt embras­
sement suprême elle étreint celui qui devait 
être sa joie, sa consolation, son espoir. Elle 
l’avait rêvé bon, elle l’avait vu grand, elle l’au 
rait voulu utile à sa religion et à sa patrie.

Si l’on néglige les exercices physiques, nor Pourquoi tant, d’enfants partent ils ainsi 
seulement lé corps perd en force, élasticité et pour toujours? Pouiquoi ch z la mèie tant de
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Les exercices physiques

résistance, mais, à la longue, il se produit aussi 
un" paralysie et un dépérissement des muscles.

Un homme qui n’exerce pus et ne trempe 
pas s-s muscles, est une sorte d’infirme qui en­
vie aux autres hommes robustes leur élasticité, 
leur énergie et leur santé.

Mais les exercices physiques contribuent 
aussi à fortifier l’esprit et augmentent la puis­
sance de travail du cerveau.

Depuis que l’on y a introduit l’enseignement 
obligatoire de la gymnastique l'EiO ! fait beau­
coup ; mais le public ne comprend pas, en gé­
néral, la nécessité les exercices physiques, et 
ceux qui devraient le pratiquer le plus 
c’est-à-dire, les hommes ayant un travail 
d’intérieur, les savants, les employés, les ou­
vriers avec des occupations sédentaires sont 
précisément ceux là qui les négligent le plus.

On s’en excuse, en général, en prétextant 
la fatigue et la sensation de faiblesse corporel­
le qui rend pénible tout effort physique.

On met aussi habituellement en avant le 
manque de temps

Si l’on divise bien son temps, ou en aura 
toujours suffisamment de reste pour le consa- 
c> _>r aux soins de la santé et aux exercices phy- 
jiques ; et, même si l’on devait employer à cela 
un temps pris sur les autres occupations, on le 
regagnerait rapidement, puisqu’on augmente 
ainsi sa puissance de travail et de production, 
qu’on peut travailler alors plus volontiers et 
plus longtemgs.

Mais, pour que les exercices physiques aient 
lo résultat que l’on cherche, il faut les pratiquer 
journellement, avec ordre et méthode.

On ne doit pas 'es abandonner après peu de 
temps, ou les reprendre de temps en temps 
après de longues interruptions, car alors ils ont 
bien peu d’utilité.

Ou ne doit pas non plus se dire : “ .Te fais
a-.»»/. de mouvement, je me promène, je fais de 
la bicyclette, je joue aux boules, ou aux quilles 
je m’adonne à tel ou tel sport.”

Cela est encore loin de suffire, il faut, avant 
tout, des exercices coiporels réguliers et métho­
diques qui, seuls, donnent alors leur vraie va­
leur aux exercices sportifs.

J.

L’industrie du
tabac canadien

déceptions dans tant de larmes? D'où vient 
que ces deuils si navrants sont | lus nombreux 
dans notre ville de Montréal et particulière­
ment dans nos familles canadi-rines-frauçaises ?

Dans nos foyets, où 1a Providence les distri­
bue si généreu-ement, nos enfants seraient-ils 
l’objet de moins d’atnour et de sollicitude? As­
surément non. L’amour maternel de la femme 
canadienne ne saurait être mis en doute et à 
part quelques exceptions qui se retrouvent dans 
tous les pay's et que l’on voudrait flétrir à ja­
mais, la mère, chez nous, reste fidèle à sa mis­
sion de devoir, de dévouement et de sacrifices. 
Pauvre mère ! Elle l’aimait bien ce cher petit 
que la mort est venue lui ravir, et dans des mo 
destes langes ou dans des vêtements soyeux, 
elle l'a bercé avec amour et tendresse. Tou­
jours elle sVst dévouée, s’est sacrifiée, a veillé, 
a donné une part de sa vie pour sauver celle de 
son enfant. Et si, malgré sus soins et ses fati 
gués il s’est envolé, le cher ange, la laissant in­
consolable dans son triste souvenir, ce n’est 
certainement pas à sou amour maternel que 
doit s’adresser le regard de reproche de son en­
fant mourant.

Est-ce dans l’affaiblissement de notre race 
qu ’il faudrait rechercher la raison de cette mor­
talité infantile? Dans notre pays les moeurs se 
sont gardées pures et simples. La vie d’éner­
vement et d’empoisonnement qui s'infiltre dans 
tous les grands centres, n 'a pas encore, chez 
nous, heureusement, fait assez de ravages pour 
empêcher notre race de grandir et de s’affer­
mir.

La rigueur de notre climat ne saurait être, 
non plus, la cause de cet état de choses. Car, 
au dire d'autorités médicales compétentes, le 
climat du Canada est très salubre. Nos sai­
sons bien tranchées, généralement saines, mal­
gré le ftoid rigoureux et la chaleur excessive, 
nous mettent à l’abri de bien des épidémies et 
nous trouvent toujours prêts à faire face aux 
dangers qu’elles pourraient offrir.

La mauvaise hyTgiène et l’ignorance, tels 
sont, suivant nous, les écueils contre lesquels 
viennent se heurter l’amour et les sacrifices de 
nos mères canadiennes et près desquels vien­
nent sombrer leurs rêves el leurs espérances : 
la mauvaise hygiène entraînant à sa suite les 
habitudes irrégulière», la malpropreté, le mart­

ini enunène, relève l’alcoolisme, nous nous re­
fusons encore une fois à croire que ce mal pro­
vient généralement de la mère. Mais une cons­
tatation qui a déjà été faite, un abus contre 
lequel se sont déjà élevés bien des médecins, 
c’est que la Ultime peut, s’alcooliser sans lo sa­
voir en faisant usage, dans le but de se tonifier, 
de médicaments dont le titre en alcool a mar­
qué déjà jusqu'à 12 pour 100.

Mettons-nous donc en garde contre tous ces 
toniques que l’on nous impose à force île récla­
mes et à force de portraits.

Foison pour nos enfants dans le principe, 
l'alcool l’est aussi, quand sous prétexte de las 
soulager nous le leur présentons sous différentes 
formes, menthe, gin, cognac, de quelque quali­
té qu’ils soient, de quelque manière qu’on les 
utilise, ne doivent être donnés à l’enfant que 
sur l’avis du médecin.

(A suivre)

I s peli.fVlelo J. |

ROMANCE

La fraîcheur de la nuit tombe de vos yeux frais : 
t’imiinr un baiser lointain de l'étoile au nuagr, 
Comme un rfllcurenient de la lune aux farcis, 
l oin regard épanche une ombre oii le coeur nage : 
l.a fraîcheur de la nuit tombe île eos yeux frais.

I.a douceur dit malin sourit dans vos yeux doux :
I.e printemps et l’aurore ont fleuri des venelles ;
\ Dix des brises-, chansons d'oiseaux, et, pris de tous, 
(In sent de longs parfums glisser de vos prunelles : 
La douceur du malin sourit dans vos yeux doux.

l.a chaleur de midi flambe dan s vus yeux chauds : 
L'alouette en criant monte thins l'azur libre ;
Le sol fume ; les foins, comme sur îles réchauds, 
Craguent. el h tir senteur vibre dans l'air gui vibre: 
La chaleur de midi flambe, dans eos yeux chauds.

En mo tsn ha n a uno un r.
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On a fait depuis quelques années des expé­
riences, sous la direction du ministère de l’a­
griculture, en vue de décider la question de 
savoir si le climat canadien et les autres co îdi- 
tions permettraient la culture d’uu bon tabac 
commercial. Les résultats obtenus ont plus 
que justifié les tentatives qui ont été faites, et 

J il est certain qu’un commerce d’exportation 
considérable petit être develop} é U- ministè- 

j te est ptét à prendre une nouvelle initiative 
, , , j dans cette question, et a obtenu le vote d’un

verte a tout homme sincere dont les paro- i cri:,j;t pour lui permettre d’établir des stations 
les sont dictées par le désintéressement et ; d’instruction, afin de se rendre au désir des 
par la conviction ardente — a proteste coït- | manufacturiers au sujet, du séchage du tabac 
tre la condamnation de Fournier. Dans Le ministre de l’agriculture en expliquant la 
son article publié le 1S juin, il ressortait [ ligne de conduite que se. proposait de suivre le 
quatre choses principalement: lo. regret j ministère parla comme suit :—

L’œuvre que nous avons accomplie a con- 
ri à instruire les planteurs de tabac et à fai-

clarté limpide surtout sujet de discussion, 
jquè nous plions notre ami de relire l’arti­
cle de Cyrano et la note dont nous l’avons 

[ l’ait suivre.
Notre collaborateur Cyrano, avec la 

franchise qui, lui aussi, la .caractérise — 
la tribune île IA v K N Ht Di Nol’.D est on­

de la sévérité du jugement ; 2o. critique de |
a maniéré dont un journaliste était traite , . , . .. , , , i re îles experiences sut tout pour la preparationb'ible dans le . . , . .:iu tabac. .Je ciot» qu il ny a aucun doute queen prison ; do. impression pru_---i,». la| .10 j
public d mm pet sei tit ion it on t ram (i ont 11. ; |t, tya na( j a p, ut pi oïl u ire. une très grande quau- 
1*OUrniiT . -lo. doute sut >a légalité d un ju- , jj,-. ,j,, tabac. Le sol est propice, et le climat 
gement rendu par un juge dans une cause ■ semble aussi être propice. Mais la prépara- 
oit il était personnellement intéresse. tion et le traitement par les cultivateurs

Sur le» deux premiers points nous n’a-I ont été mauvais. Nous essayons de ies aider 
vous rien dit et, par conséquent, n’avons sur ce point. Je me propose d’établir durant 
t ien à redit e Nous profitons de l'occasion la prochaine saison, trois stations expérimenta- 
pour le déclarer expressément afin qu’il ne

que

demeure aucune equivoque.
Sur le troisième point de l’article do Cy­

rano, nous avons émis une opinion diffé­
rente de la sienne, en affirmant (pie M. 
Fournier aussi bien que M. Asseliu ne pou­
vaient êt re considérés comme des persécutés 
et nous avons donné pour cela des raisons 

nous croyons excellentes, 
louant au quatrième point, nous avons 

cherché à apaiser les légitimes révoltes de 
Cyrano et les nôtres propres en rappelant 
lYxcH.se fournie par le juge Langelier lui - 
même, excuse ainsi formulée :

“ C'est une règle parfaitement connue et 
“ qui a toujouis été appliquée que lo seul 
'■tribunal qui a juridiction pour prendre 
“ connaissance d’un mépris de cour, c’est le 
“ tribunal dont l'autorité a été méprisée.”

Ce principe de jurisprudence n’a pas été, 
que nous sachions. soricusetm*nt contredit. 
.Si donc on peut dire que Fournier n été 
sévèrement jugé et durement traité à la 
prison, on n’a pas le droit de dire qu’il n’a

Et d'ail leu i s, l'uniformité des livres n au- , pas été leg ibtic ni condamné.
rait-ülle pour resu! 
les petits FF. de

de déeouragerl C’est la loi, ici, qui est mauvaise et an ti­lt qu „ .
Marie ou n'importe j libérale et qu’il faut amender au plus vite, 

pii do publier dos livres dans le genre tie! Qu on nous permette il ajouter un mot 
F " Abrégé chronologique île 1 histoire du auquel, sans dottle, \oudtu bien souscrite

" ' !„ntr» nmi et cnrresnondiuit. Puisque lesCanada," où lo nom de Charles Thibault | notre ami et correspondant.
est mentionne parmi ceux des grands ora­
teurs du pays, à côté de Fapine.au et de 
Laurier, ee s< rait déjà quelque chose.

Ce quo j’ai dit des livres de lecture est, 
<le bien près, vrai des grammaires, des géo­
graphies et des autres livres.

exaltés du nationalisme, tels Asseliu et 
Fourftier, < n appellent avec raison aux 
grands principes libéraux et aux droits 
souverains de l’équité quand ils sont au 
banc des accusés, not.s avons bien le droit, 
nous aussi, de leur demander de se confor-

ie-, une dans le comté d’Essex, Ontario, une 
dans le comté do Montcalm, et une dans le 
comté de Kouville, Québec, ces deux dernières 
li"ux petites Stations qui no coûteront pas aus­
si citer que celle du comté d'Essex, pour faire 
des expériences dans la culture du tabac et 
dans celle de nouvelles espèces, et particulière­
ment dans la préparation du tabac conformé­
ment aux expériences que nous avons faites et 
conformément aussi aux expériences de traite­
ment qui ont été faites aux Etats-Unis."

11 a de plus été expliqué que l'industrie du 
tabac dans ln Colombie-Britannique recevrait 
l’attention du ministère pendant l'année cou­
rante, et que dis stations ex péri mentales et 
d’instruction pourraient êtro établies.

La mortalité infantile et 
la mère de famille

| Nous sommes heureux lie pouvoir publier 
j /’ intéressante conférence suivante faite jmr Ma­
I thune llmneau, au congrès national tenu à 
j Montréal, pétulant les fêtes tie la .St. .lean Bap 
teste.

Monseigneur,
Madame la Présidente,

Mesdames.
Que votre cœur s’attriste, que vos yeux s'hu­

mectent de larmes, mères, soeurs, pleurez : un 
enfant se meurt.. . Il est là, livide, dans ses 
draps blancs. Sa respiration est à peine per­
ceptible. 1 a' sang qui se retire lentement de 
ses artères, le froid qui envahit graduellement 
ses membres annoncent que la nature va biou-

que d’air et une alimentation mal comprise; 
l’ignotance, comprenant l’alcoolisme, l’emploi 
des sirops calmants, le retard à appeler le mé­
decin, le refus de suivre scs avis et une fajsse 
idée des desseins de la Providence.

Trop de mères n’attachent pas assez d’im­
portance à la régularité dans les soins à donner 
à l'enfant. Nous ne vou’ons pas ici, de même 
que dans le cours de ce travail, empiéter sur le 
domaine médical, mais le bon sens nous dit 
qu’une alimentation donnée a tous moments, 
soit par caprice de l’enfant, soit pour calmer ses 
pleurs, ne peut que fatiguer l’estomac en ne lui 
laissant aucun repos. Ainsi en est-il du bain, 
du sommeil, des sottie», qui ne pourront être 
que préjudiciables à sa santé, s’ils ne sont pas 
réguliers et ordonnés suivant l’avis du médecin. 
11 suait pour ceia d’examiner làffet de telles ir- 

j régularités chez l’adulte.
Les soins si nécessaires de propreté sont aus­

si souvent négligés. Beaucoup oublient que le» 
fonctions de la peau sont tiès importantes [tour 
éliminer les poisons qui se forment dans l'éco- 

j nomie et que le bain, le bain de chaque jour 
1 pourta seul, eu nettoyant et en ouvrant les po­
res de cette peau, atteindre ce but.

La ventilation de nos habitations n'est guère 
mieux comprise. Sait-on bien que l’air se char­
ge rapidement d’acide carbonique, provenant 
de la respiration de l’enfant et de celle de 
l’adult. et qu 'il faut renouveler sans cesse cet 
air ainsi vicié ? Sinon, ce gaz produit un effet 
néfaste sur le sang et fait du petit être soumis 
à une telle hygiène un enfant pâle, faible et 
anémié.

Un autre agent certain et important de la 
mortalité de nos enfants est la mauvaise ali­
mentation Pour être plus libres, disons-le bien 
bas, des mères refusent d’alaiter leurs enfants. 
Dans leur légèreté, elles ne pensent pas à la 
responsabilité qu’elles endossent. Pour ne pas 
manquer un bal, pour no pas être dérangées 
dans le cours d’une soirée intime, pour ne pas 
être troublées dans leur sommeil, même dans 
un but d’esthétique, elles manquent à un de 
leurs plus grands devoirs. Pourtant, cet 
enfant à qui nous avons dorme l’existence nous 
réclame lo droit de vivre. Si notre instinct de 
mère ne suffit pas à nous le rappeler, cottsidé-' 
rons un peu ce qui se passo dans la nature, et 
là nous trouverons des preuves suffisantes pour 
nous démontrer que nous sommes soumisos à 
une loi établie par Dieu et qui ne peut qu’en­
noblir celle qui s’y soumet, '■’’allons pas croi- 
te que le lait vendu par les laitiers, parfois peu 
scrupuleux, que les purées ce nommes de terre 
et la bouillie sous toutes ses formes, peuvent 
remplacer la nourriture que nous sommes appe­
lées à donner. L’expérience nous a démontré 
le contraire et les autorités médicales sont una­
nimes à l’affirmer.

Si, comme nous venons de le dire, la mau­
vaise hygiène compte bca_- .up parmi les causes 
do la mortalité infantile, l’ignorance en est 
aussi un facteur puissant.

Ici comme toujours, se. dresse l’hydre de 
l’alcoolisme. Nou pas que nous voulions en 
faire chez la femme une des causes principales 
de la mortalité infantile, certaine que nous 
sommes que la mère canadienne échappe géné­
ralement aux étreintes du monstre. Et quand, 
à l’hôpital, le médecin dans les antécédents hé­
réditaires de cet enfant maigre et débile qu’on

Un monument au curé Labeile
Nous lisons dans la Presse du 8 juillet:
" 1,’.1 venir du Nord suggère que l’on se 

mette immédiatement à l’œuvre pour ériger un 
monument au curé Isabelle, l’apôtro de la colo­
nisation du Noid. Le bon, le très bon curé 
Labeile rt’a pas encore été oublié par la popula­
tion de cette province, et, en particulier, par 
les colon» nombreux et prospères qui se sont 
établis dans les Lauren tilles et au-delà. Mais 
pour perpétuer à tout jamais sa mémoire, l’é­
rection d’un monument à co grand patriote 
s’impose, et nous approuvons de tout cœur 
l’idée lancée par VAvenir du Nord. Nous se­
rons heureux de donner tout notre concours à 
la réalisation de ce patriotique mouvement."

Nous lisons dans lo Temps d’Ottawa :
L'Avenir du Noud évoque, dans un joli ar­

ticle, la mémoire du pacifique conquérant des 
montagnes du Nord et fondateur des nombreux 
villages établis dan» les Laurontides, et insiste 
pour qu'on élève un monument a ce vaillant 
apôtre de la colonisation à Saint-Jéiôme. Une 
souscription a déjà été ouverte et la ville de 
Saint-Jérôme a souscrit $5,000. Si le monu­
ment ne doit coûter que $10,000, le patriotis­
me de la province de Québec, patticulièrement 
de ceux dont il a établi les heureux et pros; ti­
res foyers, devrait faire le reste.

Politiciens masques
D’après les comptes rendus que les journaux 

ont donnés du banquet Tuilier, les or.-leurs 
n’ont pas une seule fois prononcé les mots con­
servateur et liberal.

Le» restes du parti de Chaplcau semblent 
avoir honte du mot conservateur et paraissent 
avoir peur du mot libéral. Aussi évitent-ils de 
prononcer l’un et l’autro

Nationalistes, opposition n istes. n’importe- 
quiste», tels sont les nouveaux masques du par­
ti conservateur dans la province de Québec.

LA CREMATION

“ La Vigie ”
Nous offrons no» félicitations et nos 

leurs vœux à la Vigie qui vient d’entrer 
»a quatrième année

meil-
dans

La marche du Canada
I,e 1er juillet, la Confédération canadienne 

est entiée dans sa quacnrite-troisièine année.
A l’époque de la Confédéral ion, la population 

du Canada étrit. de trois millions et demi ; elle 
est- aujourd’hui de sept millions.

Eu 1867, le Manitoba, la Saskatchewan, 
l’Alberta, la Colombie britannique étaient en­
core regnidées comme un vaste territoire capa­
ble de fournir les moyens de subsistance aux 
sauvages seulement ; aujourd’hui les provinces 
de l’Ouest pioduisent annuellement 102 mil­
lions de boisseaux de grain».

Il y a quarante ans, aucune locomotive de 
chemin de fer n’avait fait entendre son siffle­
ment strident au non! du Uic Supérieur : de 
nos jours, 12,393 milles de voie ferrée sillon­
nent en tous sen» la prairie.

Ixj commerce du Canada a monté de 13 mil­
lions à 100 millions ; le revenu du gouverne­
ment fédéral a passé de 1 million à 100 mil­
lions.

Le capital des banques, de 100 millions en 
1867, est aujourd'hui d’un billion.

“ Nos Lectures”
Revue illustrée paraissant le dimanche.
Extrait du sommaire du No. du 27 juin : 

La Pistonite, Christophe ; A hâtons rompus. 
Le Détective ; Deux cyclones, Ludovic Halévy : 
Cuisine et Pédagogie, Edouard Petit ; Mes mé­
moires, Camille Flammarion : Les dernières an­
nées d’Alphonse Daudet, P. et Y. Margueritte, 
Poésies ; lxvs terreurs nocturnes des enfants, 
Dr Louis Margain ; etc.

Abonnement, $2.00 par an. 26 rue Racine, 
Paris, France.

Prévost-Kelly
Notre collaborateur Cyrano nous écrit :
“ La commission d’enquête Prévost Kelly a 

repris son travail mardi.
“ Elle n'a guère fait ju»qu’ici autre chose 

que d’assister aux fouilles de M. Prévost dans 
les archives du département des terres, où ce 
dernier compte trouver les documents qui lui 
sont nécessaires pour y? ou ver que M. Kelly a 
spéculé sur les terres de la Couronne.

“ Les séances de la commission ont été hier, 
peu intéressantes jusqu’à aujourd’hui. Cela 
pourrait bien changer lorsque les témoins des 
transactions eu question seront entendus

“ La Commission parait donner un égal ‘‘fair 
play ” aux deux antagonistes.

Je viens de relire dans les “ Mémoires do la 
Société d’anthropologie ’ une très intéressante 
étude do M. J. Demot sur la "Crémation et le 
séjour des morts chez les grecs.”

Celte étude, fort intéressante et fort docu­
mentée, fournit des renseignements nombreux 
et rectificatifs de nos idées modernes sur le mê­
me sujet, et sur la raison d’être, du moins à 
l’origine, do l'Incinération des corps.

Depuis un quart de siècle, la Crémation est 
recommandée dans notre civilisation mais sans 
grand succès

Les partisans de ce système peuvent se. divi­
ser en deux classes.

Les uns voient un moyen de se libérer de la 
très désagréable putréfaction des cadavres, sa­
lissant l’atmophère et affligeant le souvenir des 
morts.

Les autres se complaisent à y trouver un 
moyen dé contrarier les croyances chrétiennes. 
Car il y a pas mal de gens qui ne se contentent 
pas fie s’imaginer avoir rai-on ; ils veulent y 
ajouter la saveur malicieuse de blesser l’ailver- 
saire.

Il y en a aussi qui combinent ces motifs di­
vers, persuadés qu’il n’y a rien dans l’ordre 
"admirable” de la Nature et des sociétés, qui 
se produisent sans facteurs multiples dont, sou­
vent, les plus efficaces sont ceux que u’aporçoi- 
vent point nos très infirmes cervelles.

D'après l'étude de M. J Demot, il résulte 
qu'une légion de savants s’est attelés à cette 
question, et quo cette équipe de fouilieurs a dé­
couvert que jadis la Crémation fut, le plus sou- 
vi nt. pratiquée comme un moyeu de se mettre 
à l’abri dos morts dont on redoutait le retour 
•racassier parmi les vivants. C’est donc l’im­
mémoriale croyance aux revenants et non la 
prudence hygiénique qui aurait donné naissance 
à la coutume do brûler les corps.

L’homme; rendu supertitieux par l’impossi­
bilité d’expliquer une foule de phénomènes et 
d’événements, les rattachait à l’intervention 
hostile ou vengeresse des fantômes en rupture 
de sarcophage.

On pensa longtemps que ces évasions désa­
gréables étaient ctnphècées quand le corps était 
soigneusement enfermé, et, plus tara, quand il 
était radicalement détruit.

De là des coutumes bizarres pour qui n’en a 
pas la clef. Les pierres entassées sur la tombe, 
les monuments solides oa lourds emprisonnant, 
verrouillant le cadavre, allant jusqu’aux dimen­
sions colossales des pyramides égyptiennes, lo 
ligotage rigoureux des morts etmêtne des agorif- 
sauts chez certaines peuplades.

Il fallait contraindre les défunts à rester 
chez eux, leur barrer les chemins, opposer la 
force à leur mauvais gré. Besoin impérieux, 
non de les honorer mais d'en être définitivement 
débarrassé».

Ou se croyait sûr d’éviter ainsi des retours 
offensifs de la part de ceux qu’on pouvait pré­
sumer mécontents d’un trépas prématuré ou 
des procédés dont ils avaient été victimes, et 
qui (Odaient pour avoir un supplément de vio 
ou pour exercer des représailles.

Comme nonobstant ces précautions, les ima­
ginations inquiètes se figuraient qu’il en repa­
raissait, on chorcha mieux, et l’on fut atneué à 
supposer que le brûlement dispersant les mem­
bres en fumée avec un miuce résidu de cendres 
serait un perfectionnement décisif.

Et au lieu d'inhumer, on se met à brûler 
dans les cas inquiétants.

On brûla les puissants dont les successeurs 
ou les héritiers ne voulaient plus entendre par­
ler. On brûla les sorciers. On brûla les vam­
pires. On brûla son mari ; on brûla sa femme.

Mais on ne brûla pas les inoffensifs petits 
enfant». On souhaita même que ceux-ci re­
vinssent a leurs mr.mans, notamment sous la 
forme de nouvelles conceptions. On les enter­
ra dan» les maisons pour faciliter ce touchant 
transfert.

cc c
1st crémation des adultes dangereux fut 

nommé “la barrière de feu,” complétée parfois 
par “ la barrière d’eau,” quand on s’avisa de 
transporter les cadavres au delà des fleuves ou 
des mers. Purificatrices l’une et l’autre—l’eau 
et la flamme sont d’essence divine, — mais 
surtout préservatrices et précautiouuelles.

Très curieux ce mélange d’honorification et 
de défiance. Analogue a casser l’encensoir sur 
le visage, ou plutôt le visage avec l’encensoir.

lais cierges qu’on allume autour des cénota­
phes dans les cérémonies funèbres, les asper­
sions d’eau béuite, seraient donc les produits 
résiduaires île ces coutumes à première vue 
obscure». C’e“t que jamais dans les activités 
humaines ou dans les évolutions de la Nature, 
les transformations, en leur inévitable lenteur, 
ne se font par l'abandon radical des pratiques 
périmées.

Quand les paysans font obligatoirement sor­
tir les morts les pieds en avant, quand on leur
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ferme soigneusement les yeux, quand, dans cer­
taines localités de la vieille Europe, il y a une 
ouverture spéciale pour les sortir, murée avant, 
murée aprè», ce fut, autrefois, pour les dérou­
ter dans leur manie de reparaître aux lieux où 
ils avaient vécu. Du moins, est-ce l’explica­
tion que nous proposent les érudits. C’est »i 
ingénieux que rien que pour ceci on se laisse­
rait convaincre.

oO o
De nos jours on veut incinérer surtout pour 

l’hygiène et, au point de vue sentimental, pour 
éviter le hideux pourrissement, l’échappement 
du gaz infect et le fourmillement de» vers, ces 
horreurs raffinés que la bonne Nature nous in­
flige en son incassante et inlassable bonté.

Cette macabre cuisine crématoire où, par 
l’action d’un feu intense, les cadavres “ de» 
êtres chers,” rôtissent, grésillent, fondent, tis- 
solent, pendant que, assis autour plus ou moins 
pieusement, le» parents éplorés et les amis dis­
traits attendent la fin de l’opération, n’a qu’un 
charme relatif.

On préférerait certes 1’embaumement uni­
versellement pratiquée dans la vieille Egypte. 
C’était plus propre.

OO O
Quels embarras a causés et cause encore no­

tre pauvre dépouille, constamment en forma­
tion et en déformation puisque tous les »ix 
mois elle a perdu et remplacé tout ce qu’elie 
était, de telle sorte que la joue tendrement bai­
sée le 1er janvier n’est plus celle qu’on baise 
avec autant de tendresse le 1er juillet suivant !

C’est une passagère enveloppe s'organisant 
sous l'action d’une force mystérieuse, insaisis­
sable, invisible, impondérable, qui subsiste et 
agi per dant toute la vie, et qui continue après 
la mort. Cette force, c’est l’âme.

Aussi, quand, cette vision nouvelle se répan­
dit, on ne crut plus possible d’empêcher le- 
morts de se mettre en campagne posthume. 
L’âme, essentiellement volatile et légère échap­
pait à toute destruction et sur elle, le» cailloux 
entassés, le» dalles, les chaînes, le feu ne pou­
vaient rien.

C’est pourquoi l’usage de la crémation pour­
ra avoir quelques adepte» ; il n'aura jamais de 
fidèles.

Henri Eoullaud

Filles faibles, épuisées
Recouvreront force et santé, grâce 

Pilules Roses du Dr William

Tl vient un temps, dans ia vie do toute fille, 
où l’assaut que subit son sang est trop grand, 
où elle affaiblit ; où elle a mal à la tête et des 
points dans le dos ; ou la vertige s’empare 
d’elle et où elle fait pitié à voir. C’est alors 
qu ’elle a besoin d'un tonique — d'un médica­
ment capable de lui enrichir le saDg et de lui 
donner les forces voulues pour sortir victorieuse 
do l’épreuve qu'elle traverse. Ce tonique, ce 
sont les Pilules Roses du Dr Williams pour 
personnes paies. Elles ont arraché des mil­
liers de filles à un état misérable et au décou- 
rigement pour leur leur donner force et santé. 
Parmi celles à qui ces PiluleH ont rendu la san 
té, se trouve Melle Suddard, de Haldimand, 
Que., dont sa mère décrit le cas dan» les ter­
mes suivants : “ I.es Pilules Roses du Dr
Williams ont été une bénédiction pour ma fil­
le qui était faible et bien malheureuse Eile- 
était pâle, la moindre chose la fatiguait et elle 
se plaignait d’indigestion. L’usage des Pilule» 
lui a rendu la santé, avec les forces et la vi­
gueur. Je suis très reconnaissante de ce que 
ce merveilleux remède a fait pour elle.”

Les Pilules Roses du Dr Williams sont le 
meilleur dépuratif connu de la science médica­
le. Voilà pourquoi elles guérissent anémie, 
rhumatisme, palpitation de cœur, indigestion, 
névralgie, etc. Voilà pourquoi elles sont d’une 
telle valeur pour les femmes et pour les filles 
lorsqu’arrive la transition de l’état da fille à 
l’état de femme. Les Pilules sont vendues par 
tous les marchands de remède», ou directement 
par la poste à 50 cts la boite, ou 6 boi es pour 
$2.50, de The Dr Williams’ Medicine Co, 
lirock ville, Ont.

Compïègne reste en plein XXe Biècle une 
vraie ville du moyen-âge avec sts rues étroite», 
ses vieilles maisons à tourelles et à piguens 
s’avançant sur la rue et sou hôtel-de-ville, vé­
ritable bijou d'architecture gothique datant de 
1502. Même Rouen, la ville moyenâgeuse par 
excellence, ne possède pas de plus curieuse mai­
son médiévale que celle que nous trouvons à 
Compïègne, dite “ Maison des Poissonniers ” et 
qui se trouve sise presque eu coin de l’ancien 
marché aux Herbe».

Et, certes, de tous les beaux faits de l’his­
toire de France, ou ne pouvait en prendre de 
plus attrayants que ceux ayant rapport à la 
vierge pieuse et guerrière de Domrémy.

Quelques-uns de mes amis anglais trouvent 
que je n’ai pas le droit d’être une si zélée ad­
miratrice de la bonne Jthanne de Lorraine 
parce qu’elle nous a chassés du territoire fran­
çais Mais je proteste à mou tour. Jeanne 
d’Arc n’est point venue nous attaquer eu An­
gleterre : elle nous a tout simplement mis à la 
porte d’un pays où nous n’avions nul droit de 
venir nous installer ; chacun, je trouve, doit 
rester chez soi et ne pas empiéter sur le domai­
ne de son voisin.

De grand matin, je quittais Paris pour arri­
ver à Compiègne à temps pour donner un coup 
d’œil à l’aspect général de la ville qui était en 
grande liesse (pour n’employer que les mot» de 
circonstance, c’est à-dire dn moyen âge). Dè» 
la première heure, un héraut, escorté de trom­
pettes et de piquiers, avait fait, le tour de la 
ville en faisant uue proclamation :
“ A tou» les bourgeois, manants et habitauts

de la ville de Compiègne,
“ Le 23e jour de ma)-, le Roy Charles, nos- 

tre sire et souverain seigneur, fera son entréo 
en ceste ville, bien accompagné de grands sei­
gneurs, de nobles dames, de gi-ntes damoiselles. 
et de dame Jehanne la Pueelle. Pour l’hon­
neur du Roy et la révérence des dames, il y au­
ra grandes fastes, tournoy par les plus vaillant» 
chevalier», cour d’amour avec chaînons et dan­
se.» par les plus expertes et bien disantes. Que 
touz et chac-uD se revette de ses plus beaux ha­
bit», pare sa maison et pour témoigner do no»- 
tre joye de la recouvrance do la ville hors des 
tuains des ennemis étrar.geis crie : “ Longue 
vie au Roy Charles et honneur à Jehanno la 
Pueelle ! ”

Certes, tous les habitants de Compiègne exé­
cutèrent bien fidèlement le mandement procla­
mé ainsi par le héraut. On aurait eu peine à se 
croire au XXc siècle et en pleine république à 
voir partout aux fenêtres et aux balcons des 
bannières de soie blanche ou bleu pâle toutes 
brodées de fleurs de lis. De par les rues tor­
tueuses et étroites, on croise un timbalier du 
roi en son pittoresque justaucorps de buffle ou 
un hallebardier tout caparaçonné de fer.

Compiègne est restée fidèle à ses vieilles tra­
ditions ; elle eHt habitée par de nobles fumilles 
de France et c’est à plaisir et le plus naturelle­
ment du monde qu'on entend résonner dans ses 
rues le cri insolite de Vive le roi ! ” Ou a 
même dit que c’était uniquement pour le plai­
sir de crier “ vive le Roi ! ” sans être molestée 
que la fleur de la noblesse française a eu l’idée 
d'organiser ce fameux tournoi qui est la princi­
pale attraction des fêtes historiques do Compiè 
gne. En effet, ce sont tous les plus grands 
noms de France qui ont revêtu l'armure, le cas­
que et le bouclier de leurs ancêtres pour faire 
honneur à Jehanne la Pueelle. Ce ne sont pat 
des figurant» ordinaires que nous verrons défi 
1er sous nos yeux, mai.» des comtes et pairs de 
France aux noms haut sonnant: de Clermont- 
Tonnerre, de Kergariou, de Cossé-Brissac, de 
la Rochefoucauld, de Bourbon Ch alu», de Frois 
sard, de Ségur, de Maupas, de Montrichard, de 
Ganoy et bien d’autres dont la nomenclature 
complète .ous prendrait beaucoup trop de 
tempi» à fai.

Près du château, sur l’une des grandes ave­
nues plantées d’arbres séculaires, je prends 
place pour voir le défilé du cortège traversant

LA MUSIQUE DE l’AVENIR
L'auteur de “ Madame Butterfly,” M Puc­

cini, qui est actuellement à Ixmdres, a expliqué 
dan» une interview ,»e» idées sur la musique 
moderne et sur l’évolution musicale de l’avenir.

Dans vingt an», dit-il, la mélodie régnera 
de nouveau d’une manière absolue, comme au­
trefois. I-a mélodie est italienne et pour ainsi 
dire née en Italie. Je conuai» et j’honore le» 
création» des compositeur» de la toute nouvelle 
école. Les œuvres de M. Richard Straussm’in 
téressent vivement, j’admire " Pallias et Mé- 
lisande ” de M. Debus-y, à cause de son origi­
nalité, mais je persiste dans mon opinion, ce» 
combinaisons mélodieuse» étranges et nouvelle» 
et ces récitatifs sans fin n’épuisent pas “ le 
principe de la musique.”

M. Puccini, pour croire à l'évolution de l'o­
péra dans l’avenir, s’appuie sur ses propres œu­
vre» qui montrent “qu’il n’est aucunement en­
nemi de certaines innovations de l’orchestra­
tion ”

“ C'est singulier, a-t-il ajouté, il y a dans 
“ Madame Butterfly " une ou deux phrases mu­
sicales qui ressemblent à s’y tromper à des pas­
sages de “ Pelléês et Mélisande,” de Debussy. 
Il s’agit là réellement d’un pur hasard, d’un 
curieux cas de télépathie, car le compositeur 
français travaillait à son œuvre pendaut que je 
composai:? la mienne. En général, je crois que 
la musique s’adresse avant tout à l’âme et que 
l’élément lyrique de l’opéra réclame la mélodie. 
L’opéra doit former un organisms unique et 
non se composer de passage» bruyant». Sensa­
tion», circonstance», évènements »e modifient, 
changent incessamment, dans la vie. Un opéra 
qui leflète la vie doit donc contenir aussi di­
verse» mélodies qui pénètrent le public et le 
fiappent par leur expression.

M- Puccini parle ensuite de sa nouvelle œu­
vre à laquelle il travaille, de la “Jeune fille de 
la côte dorée,’ dont la première aura lieu à 
New-York l’an prochain avec Melle Geraldine 
Farrar et M. Caruso dans les rôles principaux.

“Je ne suis pas un prophète, conclut M. 
Puccini, mais je crois bien que beaucoup des 
grandes œuvres de Wagner finiront par ne plus 
plaire. Par contre, je vol» dans “ les Maîtres 
chanteurs ” et dans “ Persifal ” de précieux 
joyaux qui no perdront jamais leur éclat ni 
leur charme. Eu tous les cas la mélodie ne 
disparaîtra jamais. La musique doit être po­
pulaire, ellle doit empoigner le peuple. Les 
problèmes difficiles de mathématique musicale, 
avec leur mélange de bruits impétueux et bi­
zarres, qui doivent finalement fatiguer le mu­
sicien le plu» patient, ne m'intéressent pas du 
tout. La musique doit parler directement au 
cœur, elle doit émouvoir, empoigner, fasciner, 
calmer, mais elle doit toujours être assez sim­
ple pour pouvoir être comprise de tout le mon­
de.”

Les fêtes historiques de 
deanqe d’Arc

A COMPIEGNE

(Pour 1’Avenir t-o Nord)

CHERS lecteurs, l’an passé et l'année 
mQR précédente, je vous ai entretenus de 

fort belles fêtes, de ces “ pageants ” his­
toriques où furent retracés avec la plus pitto­
resque exactitude les plus nobles et les plus 
hauts faits de notre glorieuse histoire d'Angle­
terre. Au milieu do toutes ces belles réjouis­
sances, j’avais un regret au cœur : pourquoi, en 
France, n’évoquait-on point ainsi les belles pa­
ges de l’histoire 1 Vous le savez, j’ai comme 
deux patries : l’Angleterre, !a patrie de mes an­
cêtres, des traditions et des principe», et le 
“doux paya de France ”, comme disait la pau­
vre Marie Stuart, où j’ai été élevée, où je vis 
actuellement. Eh bien I la France a eu, elle 
aussi, cette année, son “ pageant ” et elle ne 
pouvait mieux choisir qu’elle ne fit ni l’empla­
cement ni l’époque historique. Ce fut la glori­
fication de Jehanne ia Pueelle qui eut lieu à 
Compiègne.

NERVINE'POWDERS
F» «al »--: /«

Ç Quand vous éprouvez cette fatigue 
de tête et cette lassitude du corps— 
inévitable* après une journée de sur­
menage—recourez, sans hésiter, aux

POUDRE!
MATHIEU

IRVINES

qui tonifient le système nerveux, favo­
risent la réparation des pertes «le l'or­
ganisme et dissipent la fatigue 
comme par enchantement.

Un vente partout 
li5 cts. ia ftoile Je IS Peu J res

ClK J. L. MaTHITIP, Pr.op*itT*ikE
Hur.ainuoxjK.it, p.q.

d’abord la ville avant d’aller vers le champ du 
tournoi et de la cour d’amour. Une musique 
étrange éclate : ce sont les trompettes et les 
fifres auxquels se mêlent les sons grêles des pe­
tites flûtes, les cliqu'ers du XVe siècle qui ta­
pent sur leurs longues caisses drapées d’étoffes 
aux vives couleur», et le son métallique provo­
qué par les timbaliers. La fanfare guerrière et 
aigeè passe son chemin aux accord» joyeux de 
tous ces musicien» d’un autre âge. Puis c’est 
un long et pittoresque défilé d’hommes d’armes 
à cheval, de haiiebardiers coiffés de la salade 
bardée de fer, de hérauts d’armes dont le9 to­
ques ont une draperie retombant en écharpe 
sur l'épaule, de piquiers aux maillots en deux 
couleur», et de sergents d’arrnes.

Après ce défilé guerrier, nous voyons passer 
sous nos yeux le cortège tout pacifique des 
échevins et des riches bourgeois de la ville, vê­
tus de houppelandes aux couleurs éclatantes, 
bordées de fourrures, avec de longues manches 
de velours ou de soie. Le . arbalétriers vien­
nent ensuite, ayant sur l’épauie leurs balistes à 
moufles qui, pendac' le combat, lançaient des 
trait» perfides, puis c’est la grosse artillerie de 
cette époque-là, combien différente de la nôtre 
D'authentiques couleuvrines ont été sortie» 
d’un musée pour l’occasion et roulent devant 
no» yeux, avre un formidable bruit de ferraille, 
sur de» affûts lourds et mastocs Ces pauvres 
vieux canons, ils lançaient de.» pierres et non le 
feu meurtrier de nos modernes inventions.

Les archers de l’Ile de France précèdent les 
nobles chevaliers du tournoi. Ah ! le spectacle 
inouï, féerique, éblouissant qui se déroule alors 
devant nous ! Des chevaliers, des rois d’armes, 
des maréchaux de la lice, des écuyer», des pa­
ge», des porte-bannière», dans les plus riches et 
pittoresques costume». Les cuira»»es et le» ar­
mures étincellent au soleil en leur blancheur 
argentée, tout gainé» de fer sur des coursiers 
pur sang caparaçonné» de» étoffes les plus somp­
tueuses, aux harnachements incrustés d’or et 
de pierreries : les chevaliers de noble et belle 
prestance ;h vauchcnt sur la route, la visière 
de leur heaume relevée ; elle s'abaissera tout à- 
l’heure au moment du comliat dans la lice 
I«s casque» sont tout empanaché» de plume» de 
diverses couleurs et surmontés, pour la plupart, 
de l'emblème qu’a adopté le chevalier. Les uns 
ont des têtes grotesques ou agréables, l’un a 
sur son casque le portrait de ia dame do ses 
pensées avec une longue chevelure d’un blond 
roux ; d’autres ont des animaux chimériques ou 
réel» : un dragon vert aux rep'is tortueux, une 
chouette aux ailes éployee», un cerf gracieux, 
une grenouille accroupie : plusieurs enfin ont 
des tours crénelées à mâchicoulis ou un château 
fort. .Jamais de ma vie je n’ai vu un cortège 
aussi éblouissant que celui de ces chevaliers du 
XVe siècle.

Lily Butler
(à suivre)

MOMENTS D’ANXIETE
POUR LES JEUNES MERES

L’époque des chaleurs n’est pas sans causer 
beaucoup d’anxiété à toutes ies mères, et sur 
tout aux jeunes mères. C’est le temp» le plus 
fatal de l’année psur les bébés et les jeunes en­
fant», à cause de la grande fréquence des affec­
tions stomacales et intestinales. Ces dernières 
arrivent presque sans avertir, et souvent, avant 
que la mère s’aperçoive qu'il y a du danger, 
l’état du pauvre petit peut être désespéré. Au­
cun autre remède ne peut égaler les Tablettes 
Baby’s Own pour la promptitude à guérir les 
affections stomacales, et une dose donnée de 
temps en temps à l’enfant en santé tiendra les 
intestins et l’estomac libres de toute matière 
pernicieuse et lui assurera uue bonne santé. 
On devrait donc toujours avoir des Tablettes à 
la maison, au cas où il y aurait quelque petite 
vie à sauver. Vendues par les marchands de 
remèdes, où par la poste à 25 cents la boîte, de 
The Dr William» Medicine Co., Brock ville, 
Ont.

ECHOS DU NORD

L’eau désagréable
Si l'eau que vous buvez vou» est désagréable, 

prenez dix gouttes de Nerviline trois fois par 
jour. La Nerviline prévient les désordres des 
intestins, guérit la diarrhée Votre santé sera 
meilleure si vous prenez la Nerviline de PolsOD.

En vente à la Pharmacie Gilbert, rue .Saint- 
Georges, Saint-Jérôme

La célébration de la fête nationale à Sainte- 
Adèle a été couronnée de succès. L’annonce 
de la procession, de la messe, du diner champê­
tre et du feu d’artifice avait attiré beaucoup 
de gens et tous ont été intéressé» au-delà de 
leur attente.

J.e matin du 27 juin, Mont-Rolland se ré­
veilla dans une atmosphère de fête. Ce n’était 
plus le grand calme de la montagne, mais l’ac­
tivité la plu» vivante.

ï.a procession se forme pour »e rendre à 
Sainte-Adèle. Les organisateur sont affairé», 
il» mettent la dernière main aux chars et y 
clouent des branches d’érable et de sapin, dan» 
la rne, les gens s’agitent, courent.

On voit des musiciens en pantalons blanc», 
des jeunes filles dont les robes sont de papier 
rouge, bleu et vert ; quelques-uns courent chez 
le costumier et reviennent grimmé», noircis, dé­
guisés en sauvages, métamorphosés en femmes. 
Beu à peu les rangs se forment, ies commissaires, 
organisateur», à selle sur ies chevaux qui se ca­
brent, constatent l'ordre général.

Le signal est donné, l’on part.. ..
Depuis le matin, de nombreuses voitures 

étaient arrivées à Sainte-Adèle, emmenant des 
visiteur» des paroisses voisines ; Saint-Jérôme, 
Shawbridge, Sainte-Marguerite, ceux de Saint- 
Sauveur étaient en si grand nombre, que le curé 
lorsqu’il dit la messe, n'aperçut qu’une dizaine 
de fidèles.

La foule so pressait sur le» trottoirs du par­
cours et envahissait les galerie», ies balcon», 
émergeait des fenêtres, tous attendaient avec 
impatience.

La procession fit 9on entrée triomphale.
Un cavalier fièrement assis sur son cheval 

et portant une écharpe tricolore, ouvrait la 
procession, suivi de quelques braves qui mar­
chaient à pied, fusil à l’épaule, évoquant le sou­
venir de» héros de 37.

Puis c’étaient nos jeune» musicien» dont ia 
musique entraînante semblait jeter a tou» les 
groupes, leurs sentiments d’entrain et de gaiété.

L’admiration des spectateurs conqui-e dés 
l’arrivée des première» voiture» augmentait à 
mesure qu’arrivaient les char» allégoriques dans 
leur attrayante variété. La découverte du Ca­
nada ; L’héroïne de Verchère» ; Le Fondateur 
de Sainte-Adèle ; défilèrent tour à tour, puis 
vint la Confédération. Le» provinces étaient 
représentées par autant de jeunes filles, tenant 
chacune une inscription personnifiant chacune 
des provinces. Sur le char on lisait cette ins­
cription ; " Rien n 'est si beau que notre pays ** 
et personne n’en doutait en regardant ies fraî­
ches figures des provinces. Et ailleurs cette 
autre inscription : 11 Nous verrons prospérer
les fil» du St-f«auront."

Puis apparurent ensuite le char du petit St-
Jean-Baptiste 5 J«a dravo représentée par une 
grande chaloupe où de» draveurs chantaient 
de joyeuse» chansons ; I«e char de» Beaux Art», 
bien artistique, le chantier avec ses travail­

leur» qui s’excusaient de venir en ville dans j 
leur habit» de travail, les Paysan» battant au 
fléau. Un couple de bons vieux Canadiens en 
calèche, Le Boulanger, Le Forgeron qui frap­
pait l’enclume de son marteau, et, fermant la 
marche, deux bœuf» marchaient' lourdement 
traînant une charrue.

La procession après avoir fait le tour du vil 
lage, se rendit à l’église.

La messe fut célébrée par M. le curé qui fit lui- 
même le sermon de circonstance. Jacques Car­
tier, Morin, ressucités, firent la quête. A l’or­
gue, un chœur de jeunes fille» fit le» frai.» de ia 
partie musicale.

Après la messe, tous se rendirent sur le ter­
rain de la fabrique où fut servi un diner 
champêtre, suivi de discours. Nuu» entendî­
mes MM. le Dr W. Grignon, le jug? Pagnu'-lo, 
Jean Prévost, Bruno N «ntel, André Faut eux, 
et J.-B. Rolland. Ce» orateur» nous dirent 
de3 choses fort éloquente», nous donnèrent de» 
conseil» pratiques et signalèrent quelques-un» 
de nos défaut».

La journée se termina par un concert et un 
feu d’artifice qui eurent lieu le soir à Mont- 
Rolland. Des drapeaux, de» banderolles, di - 
lanterne.» chinoises décoraient toutes les mai­
sons et offraient le plus joli spectacle.

Groupés autour de l’e»trade ré-ervéo aux 
musicien», la population de Mont-Rolland et 
les visiteurs écoutaient de» morceaux qui se 
succédaient, à quelques minutes d’intervalle» en 
même temps qu’il.» voyaient un brillant feu 
d’artifice lancé d’une colline rapprochée.

Deux heures durant, l’ou admira les pièces 
pyrotechniques.

Ainsi finit cette belle journée et tous ceux 
qui en ont été les témoins eu conserveront 
longtemps le souvenir.

Un
Aliment riche,

gréable, fortifiant 
et facile à digérer

Wheat Marrow
formé de la moelle du plus beau 
blé de l’Ouest Canadien, rem­

place avantageusement la 
viande au point de vue de 

l’hygiène et de l’économie.
l'in vente partout,

Che Ouilolc Hour mills Co., Eld
itONTltEAl. UT WINNIPEG.

J, 1-Paul

Mir|e d’arger[t à Qka
Formation d’une compagnie

A une assemblée des directeur.» de la Oku 
Diamond Drilling Co, tenue le 1er juin cou­
rant, M. Calixte Etliier, député, a été élu pré­
sident, M. Vitalis Desjardins, vice président, 
M. Raphael Charest. secrétaire-trésorier, et M. 
Philippe Dorion, gérant

Le secrétaire et les directeurs ont été auto­
rises à vendre des parts à une piastre chacune 
et à émettre des certificat» payés et non impo­
sables.

Le bureau de direction se compose comme 
suit : Calixte Ethier, avocat et député, Sainte- 
Scholastique ; Dr Daniel Ladouceur, Sainte- 
Geneviève ; Dr J.-N. Pominville, Saint-Joseph 
du Lac ; Philippe Dorion, Duluth, Minnesota ; 
Raphael Charest, Oka ; X.-N. Raymond, notai­
re, Saint-Placide; Vitalis Disjardins, mar­
chand, Saint-Benoît.
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La compagnie a déjà un endroit minier dans 
les montagne», au nord du village d’Oka, qui 
promet beaucoup et qui, à une profondeur de 
30 pieds, a donné un rendement en argent de 
$57.00 et en plomb de $59.77 p. c., d après le 
rapport de M. L. Turner, analyste provincial, 
de Belleville, Out.

Dan» un tunnel de 20 pied» de long, une 
• eine riche en zinc et en cuivre a été découver­
te et d’après des indications, qui sont considé­
rées bonnes, la Compagnie a décidé, suivant le 
système américain, do placer un “diamond

drill ” sur sa propriété, afin de »e rendre comp­
te de la quantité de minerai.

A part ce que nous venons de mentionner, 
la compagnie possède un ‘Shaft” da 15 pied» 
de profondeur dan» le fer solide. D'après le 
rapport du gérant, M Dorion, le fer hométite 
doit exister -n très grande quantité dan» le» 
environ», à une profondeur de 100 a 300 pieds.

M. Dorion fonde de grandes espérances sur 
la compagnie, vu que son champ d’exploitation 
est très étendu.

Un Mineur.

Deux belles guérisons dues aux
Rougis de la Compagnie Chimique 

Franco-Américaine.

L’une s'accomplit à Montréal et l'autre dans une région lointaine de la Province.
Madame GIRAR.D était faible, nerveuse, avait des douleurs dans tous les membres. 

E:«e eu était rendue a l’époque du retour de l’âge, elle a souffert pendant six années.

Mademoiselle CORINNE MALONE\ était faible elle aussi, e,!c a toussé longtemps 
et tout le monde ne pouvait croire qu’elle reviendrait à la santé.

Partout où les PilmÎGS es î_i £* «es s do la Compagnie Chimique l'ranco- 
Américaiue sont connues, elles font la joie des femmes qui ks emploient.

Si vous suivez les journaux, Mesdames, vous ver­
rez que, tous les jours, des ténu ignages paraissent, 
démontrant, par la guéri»on de femmes affectées de­
maladies longues et souffrantes, F évidence de la 
supériorité des Pilules Rouges de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine sur tout autre remède.

Jusqu’aujourd’hui, les Pilules Rouges ont 
rendu la santé à des milliers de femmes jvnt- 
être plus malades que vous ; elles peuvent dore 
encore avoir les mêmes bons succès dans le cas de 
chacune. Li-ez les témoignages suivants et voyez 
ce que les Pilules Rouges ce la Compagnie Chimi­
que Franco-Américaine ont fait pour deux person­
nes qui se désespéraient :

" Mariée bien jeune, j’eus une forte famille, ce 
qui m’obligea à tiavailler b-, aucoup. Trois acci­
dents qui se sont succédés, ravagèrent ma santé. 
Quand vint le retour de 1 âge j’étais épuisée. Je 
fus très malade pei.da- t six ans. I.a nervosité été 11 
le point principal de ma maladie. Kde m’enlevait 
le sommeil et l’appétit, puis je souffrais continu. 1- 
lemc-nt de douleurs de teins e: >’e palpitations, j ’é; i - 
d une grande faiblesse et pouvais difficilement m’oc­
cuper des plus légers travaux de mon métis;- .
J etais sans cesse affaissée, abattue. Des remèdes iie 
toutes sortes av tient été employés jtour me soula­
ger, m.is en vain. Unjt.nr. je tne décidai d’e» 
sayer les Pilules Rouges de la Compagnie Clini­
que Franco-Amer cairie tant vanté.s de milliers d. 
personnes. Dè.» les premières l»..itcs j’épr. uvais un : 
grand mieux. Heur.tne de ce résultat., je cont 
nu ai le traitement durant plusieurs mois et j’eus i. ! 
bonheur de voir ma santé se rétablir. L s Pilules 
Rouges nie donnaient l’appét t. elles calmaient m. » 
nerfs et me rendaient le sommeil. Enfin. aprè» 
l’emploi de dix boites, j’étais tout à fait bien et 
assez forte pour faire, toute seule et sans t>op de

'
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Milo Corinne Maloney, Rivièro-à-la-Kartro, Quo.

fatigue, tous les gros ouvrages dj ma niai-cn.’
Ma 'ame GIRARD,

475 rue Marie-Anne, Montréal.

“ Je crois à l’efficacité des Pilules Ronges de b. 
Compagnie Chimique Franco-Ame. icame parce- 
qu’elles m’ont guérie. Je souffrais de violents 
maux de tête et d’une faiblesse extrême cri ni - 
rendait tout travail imposs ble. De puis quatre au», 
je n’avais goû.é au. un r-.p-s. I! y a deux ans et 
demi, j’ai tant toussé et souffert île l’estomac tout 
1 hiver que je de»c.»pc-uis presque de voir ie prin­
temps. Pendant c t hiver, je pa-sais la puis gran­
de partie de mes jour» au lit. L r-qi;e j’avais de» 
accès de toux, je ne pouvais ensuite me r. muer tant 
tncs forces étaient a bout. Deux médecins me soi­
gnèrent sans succès. Même je n’a; pas voulu pren­
dre le deuxième traitement que l’un d’eux tue don-

F-iC-nim .15 d’un a bolto do Pilules Bouges.

sa us les Pi’nil- 
au nombrt

> *• '• - .......~ , / - r,, . f . ‘ * «• / I
Ph'x So Cchts Six So/Tr's fpSO — î 1OtsrniButia ** * » i a

"‘raïQuc rnanco AMrntCAtHC —r.p.r ..................................... /»- * - ' *■

na, attendu que le premier ne m’avait apporté 
aucun soulag. ment. Je préférai alors écrite aux 
Me b onis de la Compagnie Chimique Franco Amé­
ricaine qui nie co seil.è: e-t 1rs PiluYs Rouges et 
ir.c donnèrent de si sûrs renseignements que je ne 
toui.i: pi is de nia guéris n. Dèslesprem ère»boî- 

t. » oe Piluh s R. tiges, je ressentis un mieux qui 
• accentua r. pi !• nient. Ce remède m’a tout :\ fait 

, "»• le. J . i : b i i.,71 né mai tenant de- l’employer, 
m..i j cil cm: -.-ce toujours av.c ni. i Je ne vou­
drais pis passer une s ule journée sans avoir sous 

1 ‘i,: . < » ! oit- s de Pilule-s Rouges. Je ne
Gy- z remercier 1 » Méde ins de la Compj gnie 
C unique Fini.eo-Améric;ii c pour tout le bien 
qti ils m’ont f rit. Suis eux et 
‘-° ’ : j - c toi» que j ne seras plus
•les vivants.”

Ml’e CORINNE MALONKV.
R vièr -.\ !a-M irtre, C j. G i»pé, Québec.

Les CONf "LTAT:ON3 GRATUITES des Mé­
decins de ia O mjtag ie- Cl. itiuqti ■ Franco-Allié : i- 
»ai e se donnent tou . les jours excepté les diman­
che», de 9 heures du luatm à ô heures du soir, un 
-No rue Saint-Déni . M u tréal.

Les Pii le-» Rouges de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine sont en vente i liez tous les m.,r- 
chan.ls de remèdes. Non» les envoyons aussi par 
la j>oxtc, au Canada et aux Etats Unis, sur récep 
lion du prix, çoe une Utile. $.'.50 six boites.

Toutes les lettres doivent étie adressées:
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 

AMERICAINE,
274 rue Saint-Denis, Montréal,
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J—BAUD:
Vous rencontre à mi-chemin — 
fait tout votre ouvrage dans la 
moitié du temps et pour la moi­
tié du prix des autres savons.

Le Sunlight S a v o n—absolu­
ment pur—protège le linge du 
dommage—les mains.de rudesse 
—la vie, de misères.
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ftoyer tous les Métaux
. ^ .-vautre; jjra

ÎEN, ECONOMIQUEMENT, il n’y a que
Effct

JMkJf'à* Magique
Le Merveilleux Polisseur Français

L’AXOLINE
L’AXOLINS
L’AXOLINS
L’AXOLiNE

Le Dr.J.Q. À. Gendreau

remrlace avant geu ;ement : i’Fau de Cuivre, les Pâtes, les Brillants. 
dccra,s instantanément les métaux les plus sales. .
don 1:, s ns fatigue, un brillant éclatant et durable.
revient à bien meilleur marché que tous les prt du ts inventés jusqu’à ce jour : Li­

quid s, Pûtes, Bii lents.
PAQUET D’ESSAZ envoyé iranco par la malle sur réception de ÎO cents en arpent ou en timbres

et dis coupon ci-cen re.

CPHRURCIEN-
DENT1STE

Autrefois de la rue St-Laurent, 
est aujourd’hui au No.

117 de la RUE ST-DENIS
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Compagnie exportation Anglo-Français
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Nouvelles de St. Jérôme
— M. J.-Albôric Sigouin, notaire, de cette 

ville, récemment nommé* grc flier de la coin* de 
magistrat pour le comté de 'L’erre bon ne. par un 
décret de l'exécutif de Québec, annonce au pu­
blic qu’il est maintenant en possession do tous 
les document et archivas appartenant à ladite 
cour.

Ceux qui auraient besoin de ses services, com­
me notaire ou gr« Hier, pourront s'adressera son 
bureau, au No. 1 *J rue St-Faustin, en cette 
ville, (près du moulin à farine de M, Jules 
Drouin.) Téléphone Bell, No. 105.

TROU V K :— Un porte-monnaie contenant 
une certaine Somme d’argent.

S’adresser à .Mme Adolphe Mouette, Saint- 
Jérôme.

— M. ( î. L* page, de la buanderie Saint-.Jé- 
rôrne, informe su clic mêle que sa buanJeiie sera 
désormais fermé»;, à > heures du soir, excepté 
le samedi où elle restera ouverte jusqu'à 10 
li tires. Un n'y livrera plus le linge le diman­
che. matin.

— M Jean Mathieu, fils de M. Narcisse 
Mathieu, «le Montréal, a passé quelques jours à 
Saints-Jérôme cette semaine.

— Dimanche dernier Mme Quintal «*t Mme 
Jos. (Beaulieu, d«* Montréal, étaient chez .M. 
Louis Beau i*• u

main, que s'ouvrira dans la Balle «lu marché le 
grand concours annuel, de charité au bénéfice 
de 1 hospice «1rs SS. Grises.

Outre la vente qui battra son plein chaque 
soir, il y aura durant toute la semaine prochai­
ne <li versus attractions dont voici un aperçu :

Samedi : Orchestre jérômien.
Lundi : Concert «le phonographe.
Mardi : Chanson* comiques, par M. Joseph 

Savard
Mercredi * Parti de Eucher.
Jeudi : Causerie avec chant, sur les clian- j 

sons «le Paris et orchestre.
Vendredi ; Comédie.
Samedi : Orchestre.
Lundi ( 1 11 juillet), Encan
Pour entrer «fans la salle on devra payer 5 . 

cents, mais on recevra en retour un ' ni vau- | 
dra ce montant aux tables de lâfîe et de rafraî­
chissements.

Nous faisons appel ci«* nouveau à l’esprit de 
charité et à la générosité des citoyens de Saint- 
Jétôtno. Tout en s'amusant ils

Tapisserie, tapisserie, tapisserie ! ! !
Choix considérable, patrons nouveaux et des 

plus variés. Prix aussi bas <jue possible.
Allez le constater sans retard à la librairie 

Prévost où vous trouverez aussi des stores de 
toutes sortes

— Que le public «h* Saint- Jerôme et le public 
voyageur remarquent bien quel'llôtel Bellevue 

j tenu par M. LAPOINTE est très recoin­
! mandable sous tous les rapports.

Site enchanteur vis-à-vis de la rivière du 
' Nord ; 118 et llid, rue Labelie.

Table excellente, chambres spacieuses;écuries 
fort bien aménagées. Un omnibus est a la dis­
position des voyageurs à 1 arrivée et au départ 
de tous les trains

Sainte-Agathe

seau Aimé, Rochon Bruno, Daoust Henri, Bé- 
riuult Frédéric, < 'Imrboniieuu Léopold.

lùnio CLASSE (HQ : Mouette Odilas, l.e- 
beau Isidore, D«» iault Alfred, Rolland Kené.

Cerne CLASSE : Martin Emile, Rhéaume
Auièle, Dugas Exillapha, Lachauee Léopold, 
Lauzon Jules, Thorrien François, Jette Delcey, 
Mayer Raoul, Valiquette Armand, Robert 
René, Oingias Armand, Brosseau Anatole, Du- 
pras Paul-Emile, Sauvageau Paul-Emile, Vil- 
leueuve J ulcs-Edouard, Houle IA>.

Time CLASSE : Beauchamp Henri, Char-
bonneau Arthur. Charbonneau Aldéric, Finger 
Rosario, Logau't Armand, Isabelle Raoul, Pel­
letier Paul-Emile.

(A Suivis)

A VIS PL’BLTC est par le présent donné «juo

Crise rappelle l’arrestation de M H. A. Bé- 
1 isle, le nmire du Village de Sainte Agathe, au 
printemps dernier.

M. Bélisle a subi son orocès, à Sainte-Scho- 
amusant i.s pcuwnt con- Mastique .devant son Honneur le magistrat Car- 

tri huer au soutien ri une œuvre qui leur est des 
plus utiles et qui mér ite leur meilleur encou­
ragement.

Drouin a 
reçut au

— Le 3 juillet, l’épouse de M Ed 
donné naissance à sa 1 lêine h1 le, qu 
baptême les noms de Marie-Juliette-Lorrette.

Parrain M. Florent Drouin, marraine Melle 
Irène Drouin, neveu et nièce de M. Edouard 
Drouin.

A VENDRE : — U n cornet à piston, avec 
Ituire et accessoires. I instrument neuf et en 
excellent état.

S'adresser à la librairie Prévost.

— Mercrdi soir, la troupe Darcy-Dubuisson 
a donné une représentation dans notre salle de 
spectacle.

L’auditoire peu nombreux s’«st amusé à en­
tendre et à voir l’incomparable Darcy dans ses 
rôles comiques. “ L’homme n’est pas pat fait,”
comédie

rier, et il a été honorablement acquitté.
Les non.areux amis de M. Bélisle l’ont cha­

leureusement félicité de l’heureuse issue de ce 
procès

M. Bélisle était représenté devant la Cour 
par Mtre. Thibaudeau Uinfret.

Terrebonne
Nous avons célébré ici, par de grandes ré­

jouissances la fête de la Confédération.
Jeudi après-midi, il y avait des courses à 

pied et d* s jeux olbléti tues sur le terrain du 
club de base ball. Les prix aux courses oui

au bocage. Parmi ceux qui ont offert des prix 
nous avons relevé les noms de l’iion. juge Lo- 
ranger, do MM. Bruno Nantel, député, T. lliri 
fret, avocat, E. S. Mathieu, L.-1I. Desjardins, 
P. Massé, fl. Deschsrabault. La fanfare occu­
pait le kiosque tout illuminé et décoré de dra­
peaux français et anglais.

Nous avions la bonne fortune d’avoir à cette 
fête MM. Thibaudeau Rinfret, avocat, de St- 
Jérôme, et Weneoslas Lévesque, député de La­
val. Ces deux hôtes distingués prononcèrent 
de magnifiques discours patriotiques ainsi que 
MM. Emile Sasseville et Maurice Loranger. Ce 
dernier mérite les remerciements rie la popula­
tion pour avoir été un des principaux organisa­
teurs de cette jolie fece.

Inutile de dire qu’il y av.it beaucoup de 
monde. Il en était venu de pirtouc : de Mont­
réal et des paroisses environnantes. La fête 
s’est terminée à 11 h. du soir, aux suns de 
Vive la Canadienne, jouée par notre fanfare.

Le comité a’orgarii-atijn de cette fête était 
composé de MM. Maurice Loranger, Albert 
Berthiautne et G. Moody.

ES TERRES et HERITAGES sousnitn*
tiennes ont été saisis et seront vendusjaux temps 
et lieux respectifs tel que plus bas mentionné.

FIERI FACIAS DE TERRIS.
Cour tie Circuit jiour le comte île '/irebounc. 

Distiict de Terrebonne, j UORAGE HONO-
Saiute-Scholastique RK KTHIER et

No. 329. I al, Demandeurs ; vs
JOSEPH JOLKIN ET al, Défendeurs.

Saisi comme appartenant au dit Joseph Jo- 
lein, '.’immeuble suivant :

Un emplacement contenant cinquante-quatre 
pieds de front sur la rue Virginie, par ceu 
douze pieds de profondeur sur la rue Saint 
Georges, et formant partie du lot numéro qua 
tre-vingt dix-neuf (No. 99), aux plan et livre 
de renvoi officiels de la ville de Suint-Jérôme, 
comté et district de Terrebonne ; et borné au 
nord et à l’est pas le chemin du Roi, à l’ouest 
et au sud par Madame Fortunuise Joleiu — avec 
les bâtisses y érigées.

Pour être vendu à la porte de l’église parois 
rial-, en la ville de Saint-Jérôme, le VING 
Tl EM E jour de J U1 LLET prochain, à ONV. I 
heures de l’avant-midi.

LAPOINTE A PREVo>T, 
Bureau du Shérif, Shérif.

Sainte-Scholastique, 8 juin, 1909.

AIAC^SIN DEPARTEMENTAL

R. Castongüay
Coin des rues Labelie et Sainte-Anne 

SAINT-JEROME

Offres incomparables de belles et
bonnes marchandises à des prix
d occasion
VENEZ VOIR MES ETALAGES ET N’ACHE­
TEZ QUE si VOUS ETES CONVAINCU DE 
CE QUE J’AVANCE................................................

Agence Commerciale Franco-Canadienne
RENSEIGNEMENTS

Bâtisse

ET COMMISSION 

Montréal

Distribution des prix aux 
élèves du pensionnat du Sacré- 

Cœur Saint-Jérome.

— M. Léopold Globen.«ky e.st le représentant 
à Saint-Jérôme d«* plusieurs compagnies d’assu­
rances sur la vie et contre le feu. AL G 
ky est aussi agent d'immeubles.

Bureau : 119 rue Labelie.

| peau, L. Sasseville, Chs Dixon A. McDonald, 
i E. Gauvreau, le jeune Bernardin, C. McKay, 
! IL Kiupel : Mlles Maggie Montressor, Jeanne

— Le Dr Emmanuel kourmer est de réunir »r , • , ,. . . ..... ,, — alma V Boisseau estd'un voyage d agrément fait aux Al 11 le-1 les , } m, promenade d un mois, a Al outre
dans le vatch dn Dr lb-mi 1 l«;rvieux, de Mont- [, , - * bonne,ruai.

l.#e Dr Hervieux lui même ainsi que h* Dr 
U heaume et AL Bumbrav, avocat, faisaient 
partie de J'excursion.

et “ militaire amoureux opéra-i . . . .• mm i i... r n. *. „ .... \.,t i »*te remportes par Al Al. John Aloodv, L. Ln-
boutie, ont ete joues avec entrain par Al AL
Darcy, Durand, Dubuisson et Mmes Clara 
d'Artigny «*t Dubuisson.

Aline d’Artignv a chanté avec coût et avec i r*n Drapeau. AI. lx>uise Lhupleau, irene Lorl»eil,
M me H.'Riopel.

Ont été vainqueurs dans différents jeux ; 
MM. W. et A. Chartrand, Geo Aloodyv, Clovis 
Lapointe, G. Beausoleil, A. Limoges, L. Gau-

ce la valse “ Merry Widow,” ex a rempli ses 
>bens-1 différents rôles avec l'aisance et le charme d'une 

i véritable artiste.
i Bref, ce tut une soirée très agréable.

revenue d une 
il et à Terre-

— M. Henri Grignon, employé au ministère 
«le la marine, d’Ottawa, était de passage ici, 
mardi dernier.

— AL Jean Rolland do Mont-Holland, 
ici mardi.

était

— Des appareils de sauvetage en cas d'in* 
i cendie, ont été placés à fhôlel «lu Parc Labelie 

«enu par AL Aligné et à l'hôtel Lad ou cour. 
Cet appareil consiste en un tube d»i toile adap­
te à l’une des fenêtres du dernier étage «le 
1Thôtel. En cas de feu on n'a qu’à se jeter 
dans le tube saus crainte et l'on arrive au sol 
-ans danger.

— AI J.-B. Décary, retenu chez lui depuis 
plusieurs semaines par une douloureuse attaque 
ii<* rhunmihine, prend du mieux.

— Des cartes'postales d'un nouveau genre 
sont en vente à la librairie Prévoit. Pour 10 
cents on «i la série complète des vue.*» le la ville, 
soit 23 tableaux.

— Lundi dernier, a eu li«*u l'élection «le deux 
commissaires d'école, pour la wlîu de Saint- 
Jérôme.

Al Rodrigue Castonguny h été îéélu. lx* 
Dr Henri Pivvost n«* s'tiL.’mt pas repiésente a 
été remplacé, par Al. J ul«*s. Kdmiard i'iévost.

Ces deux éh.’ctions se sont faites sans oppo­
sition.

— AL l'abbé Caron est 
Saint Jérôme comme vicaire 
dernière.

ut taché à la curt 
* puis la .semaine

— Al et Aime Aldéric Desrosiecs, «le Thurso, 
son*', en piumennde p* ur «pm z * jours » liez AL 
NarcÎKsi* Bélisle, père «le Aline Denrjsiers.

C'est dimanche prochain qu«» les Artisans «le 
Aloutréal viendront dans notre ville. On s’at­
telai à ce que mille personnes nous visitent ce 
jour-'à.

Nous « vpérons que l'ordre le plus parfait r«- 
gnera parmi nous et, pour cela, nous nous joi­
gnons à AL le cun* de la Durantayo pour de­
mander à nos hôteliers de respecter la loi du 
dimanche.

Iæs autorités municipales verront sans doute 
à augmenter le nombre de no* hommes de poli­
ce <!«• fur >n ace que la paix publique ne soit pas 
troublée.

Voici le programme «le la fête de dimanche : 
A 10 heures du malin, rendez-vous, à leur 

salle, <h*s Artisans «le Saint-Jérôme ; départ, 
bannière en tète, pour lu gare du Grand Nurd ; 
Réception des Artisans des Succursales de 
Montréal.

Apres l’arrivée «les excursionnistes, proces­
sion ju-qu 'a l’église paroissiale; uh-nho solen­
nelle et s-Tinon «h; circonstance.

L’ne fanfare accompagnera les Artisans «le 
.Montréal.

Dans l’après-midi, au bocage Duprn
— Voulez-vou-* mettre votre log«*ment pro- 

pr-:, et })»)**»•« de nouwlU»s tapisseries à l’arrivés; 
dt; la belle saison, ali* z à I^a Libraiii* Saint- 
Jérôme, pr«>s du marché et a côte de>. bureaux 
«Ju notaire Parent, failli-Jérôme, vous trou- 
v«rrez ce qu'il v«»us faut, car un vu»nt de rece­
voir des tapisMriifs pour tous les gt uts et «le 
tous les prix, et à meilleur marché «ju'aîlleurs.

On y fait le gros et le détail.

— L’itinme on le sait c«*st sametîi do-

bticage Dupras, côté 
ouest «le la rivière, piès du collège: Discours, 
ninusnm*nts divers, concert d«ï faut ire, etc.

A 7 heures du hoir, départ pour .Montréal.
On nous pri«? de demander aux citoyens «ie 

Saint-Jétômo de pavoiser leur demeure à l’oc­
casion «le c«*tte fête.

Les thés vont «*t viennent, mais le thé qui 
demeure toujours <iui est toujours en tête des 
autres, qui est toujours le meilleur en qualité, 
c'est le SA LA DA. Cela ne fuit pas «le doute.
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Le spécifique par excellence des AFFECTIONS do 

la GORGE, des BRONCHES et des POUMONS.
25 ans de succès constants dans le traitement 

do la TOUX, du RIIUME, do la BRONCHITE, 
de L’ENROUEMENT.

Détruit les germes do la consomption lorsqu’il est 
pris au début. Agit promptement et sûrement.

Convient aux jeunes enfants comme aux adultes.
- EN VENTE CHEZ TOUS UES MARCHANDS : 25c. LA BOUTEILLE.

thier, J. Carme’, Henri Chapleau, W. Hender­
son, Robby M iody, etc.

Iji distribution de ces prix a eu lieu le soir

Prix d'assiduité

1ère. CLASSE : Dufresne Lionel, Maillé
Emile, I.éveillé Louis-Philippe, Beaulieu René, 
Vézïna François, Daviault Léopold, St. Vin­
cent Camille, Beaulieu Rosaire, Gosselin Al­
phonse, Laporte Ernest.

2ème CLASSE : Bélisle Jules, Gauthier
Théodore, Léviillé Paul-Emile, Robert Edouard 
Véz n. Paul, Prévost Hervé, Bébioger Jut s 
Verdun Gabriel, Verdun Antonio, Boucher 
Ernest.

3ême CLASSE : Lufleur R* né, Desjardins
Philippe, Martial Françis, Tanguay Alexandre, 
Labrecque George, Pauzé Paul, Rochon Eugt- 
ne, Labelie Joseph.

dème CLASSE : Brosseau Paul-Emile, liros-

I.e Claspé ”, chambre 12, 
(p.NHEUISTIïKk)

C H A3 15
Nous achetons la crème do sépa­
rateurs. Nous croyons pouvoir 
vous payer pies que la beurrerie
ou la fromagerie.---------------------
Envoyez-nmis comme essai votre 
crème durant lô jours ou 1 mois 
et nous sommes convaincus que 
vous continuer* z avec nous par
la suite.-----------------------------------
Ecrivez-uous ou venez uous voir 
pour les conditions.------------------

J OU BE RI
975, rue Saint-André : : MONTREAL

Il est fait pour guérir
Avec quoi guéiir le catarrhe, l’asthme et les 

trouilles de la gorge ? Un seul remède est effi­
cace : le Oalarrhozone. Des mi'liers île person- 
nés l’emploient et s’en trouvent bien. Imilez- 
les et vous serez guéris.

En vente â la pharmacie Gilbert, rue Saint- 
Georges. Saint-Jérôme.

FORCE, VIGUEUR, SANTE
VOILA CE QUE DONNENT LES

PILULE
La nature veut que nous soyons sains de corps et ! 

d’esprit. Qu’en dites-vous? Vos habitudes ont-j 
elles toujours été cc qu’elles auraient du être ? Cer- ; 
tains excès de travail ou de conduite, dans ces der- 1 
nières années, n’ont-ils pas fait de vous un homme 
comme il n'en devrait pas être ? Si tel est le cas, 
votre condition n’est pas naturelle, et c’est aux 
Pilules Moro qu’il faut vous adresser pour y trou­
ver un remède.

Les Pilules Moro sont un moyen agréable de 
vous traiter. Vous en prenez deux après chaque 
repas et, tout en vaquant à vos occupations, elles! 
guérissent en fortifiant les organes affaiblis.

Les Pilules Moro sont pour les hommes et sont îe 
remède du vingtième siècle contre la faiblesse des 
hommes, jeunes ou âgés : neurasthénie, dyspepsie, 
faiblesse organique, maux de reins, nervosité, etc., 
rien ne leur résiste. Elles restaurent et vivifient 
chaque nerf, chaque glande, chaque organe dans le ! 
système entier, combattent la faiblesse et soulagent 
la souffrance.

“ Depuis plusieurs années, j'étais sans vigueur, 
sans force, et j’avais souvent des indigestions et de 
violents maux de tête. Je dormais très mal, le ma­
tin, je me levais bien fatigué et c’est avec bien de la j 
peine ensuite que je m'acquittais de mon travail de j 
la journée. Mon état me désespérait, car ma fai- ! 
blesse devenait de plus en plus grande. Uu jour, 
j’ai pensé à prendre les Pilules Moro, recom­
mandées sur les journaux comme remède spécial j 
pour la faiblesse chez les hommes. J'ai aussi 
écrit aux Médecins de la Compagnie Médicale :
Moro et, avec leurs bous conseils, l’effet des 
pilules a été plus rapide. Eu quelques semaines 
j’étais soulagé, je me sentais plus fort, moins abat- ! 
tu, je dormais mieux et digérais plus facilement.
Enfin, avec un peu de persévérance, les Pilules |------------------------------------------ ---------------------------------- -—
Moro m’ont tout à fait guéri. Elles sont le re-1 verrions à la mine chancelante, à la figure triste et 
mède que devraient prendre tous les jeunes gens \ lT)aia jjve- Puisse cet e> 
affaiblis, épuisés et tous les hommes malades et i ' ,
sans force.”—M. HENRI BERGERON, fil», Moro font.
Saiute-Eulalie, Co. Nicolet, Que. ! geux. __________ __ ^_____ ______ ___..........

En effet, si 1 exemple de M. Henri bergeron jjorl ce qU; assure toujours le Ixmheur, le bien-être 
était suivi par tous les jeunes gens dout la const itu- la joie. Si vous êies faibles ou malades, quel 
tion manque de vigueur, combien moins nous en qlle votre âge. prenez les Pilules Moro, elles

vous rendront la santé.
CONSULTATIONS GRATUITES par les Mé­

decins de la Compagnie Médicale Moro, au No 27a 
rue Saint-Denis, Montréal, tous les jours excepté 
les dimanches. Si vous demeurez trop loin, de­
mandez un blanc de questions.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les 
marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi, 
par la poste, soit au Canada ou aux Etats-Unis, sut 
réception du prix, 50c une boite, Ç2.50 six boites. 

Toutes les lettres doivent être adressées :
COMPAGNIE MÉDICALE MORO,

272 rue Saiut-Deuis, Montréal.

:-r*2 ta: x-x-xx xx-x:
CAMPPELL3 CLOTHINO.

:-z*srx-3Krrr:
L'un îles |>li 1 -- ta .aux modèle» de la saison. Pa­
’ Tuns magnifiques et confection sans reproche. 
Je prends les commande* pour habillements sur 
mesure et j- garantie l’ouvrage. YKTK- 
M li.NTS pour hommes, jeunes gens et enfants.

Assortiment île CHAUSSURES très complet 
genres et couleurs à la mode. Plusieurs lignes 
vendues â sacrifice.

Département pour hommes le plus com­
plet. le mieux assorti, chapeaux. — Corps,
Caleçons. Chemises. 1•.-air;:. Gants, Tweeds.

ÜÜ1

jîïIBSsa*.a*»»

-i

.

«bbeswfsgagkt

Tapis, Brélai tfî, l’ôles, Stores. Garnitures, etc

Départements pour Dames. Los plus iôcen
i«us pi*o«lactions «*t tissus à i*obes, à costumes 
noir et «-ouU'ur. Blouses. Soiries, Gants. Garni 
Lures. ( \ >11**1*-. Manteaux.

TRKS SPKCIAL : Plusieurs ligues d’Ktotfes 
à rtibes et «1«* coupons «le toutes sortes, à un 
quart du ni ix

J.-M. DORION. agent général pour la 
Union Assurance Socie­

ty,—(A. D. 1714) actif $23,500.900, dépôt au 
Canada $425,000. pour garantir les pertes cau­
sées par le feu, est a Saint-Jérôme toutes les 
semaines

••• BEAUVAIS

HENRI BERGERON, Ste-Eulalk-, Co. Nicolet, Que.

Puisse cet exemple, que nous mettons 
r.
des hommes forts et coura- 

Elles sont le garant d’une bonne constitu-

A une b*d*c dr Par» Cathédrale fochique s patrie «le Jeanne 
llacbem : ma .ufacture narioiale de lapL* : et sou ve­
nin hinuhs-.c». etc.

Hotel CONTINENTAL
37 Grande Place. Téléphone 2-35

Petit déjeuner, 1 fr. 25 
Déjeuner .... 3 fr. 00
Diiiè..................... 3 fr. Vi>

Cliambres, depuis 2 fr. 50
37 Grande Place :: BEAUVAIS (Oise)

Sirop du Dr Fred Demers pour les enfants
Ce sirop est reconnu comme le meilleur pour 

le sommeil, la dentition, contre les coliques et 
la diarrhée. LVmandez-le donc toujours. En 
vente partout.

Dépôt: 1449 rue Saint-Laurent Montrés

Fac-Similé d'uno boite do Pilules Moro.

t/IN'
Q/M.* *rtnn

• /.« $»• mi,tfn
»». f/!+•••• /.M' /•/»/•<

•pu* t+rtt,, «

PR/X 50 f. IA S0ITE SIX BOITES POwrfiSÛ n 
^ - distribuées par /s

CieMf<lkalf>loru,Monircal,Cafv»<la.

A VENDRE
Mon certificat émis par le ministère de l’in­

térieur, â Ottawa, me donnant droit à un lot 
de terre comme vétéran de la guerre sud-afri­
caine ; bon pour 320 acres de n'importe quelle 
terre du gouvernement dans les provinces d’Al­
berta, Saskatchewan et Manitoba. Toute per­
sonne, homme ou femme, âgée d'au moins 18 
ans, peut acquérir cette terre avec ce certificat. 
Pour vente immédiate $800. Ecrire ou télé­
graphier à L. -E. Telford, 131 rue Shuter, To­
ronto, Ontario.
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fêté «bvjluc. f^urrit «*n
48 HEURES

let écoulement* qui 
exigeaient eut refoU 
de* semaine* de traite 
ment p*r le copahu, 
le cube be, le* opiata 
et les injection*.
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Les MODES du PRINTEMPS

PROGRESS BRAND tiquetéssontLes vêtements 
pour de grosses commandes. On exi 
habillement pour les commandes : 
mieux ainsi que d'acheter au détail a 
compte.

$2.00 plus J
C’est biiIci al es.
blunt d

S BRAND vontPROGKILes Vêtements 
personnes qui ne

sontLes Vêtements PROC HESS P 
comme étant les meilleurs au Canada, et comme 
vendus que par les meilleurs marchands dans cl 

une concurrencé sérieuse.n y a pi

PROGRESSVêtementQuand un client, babillé
vous êtes cent e voir parce une 

iéter chez vous
revient chez von

1 continuera dle savez satisfait

Les Vêtements PROGRESS BRAND 
d’un océan à l’autre. Vous n’avez qu'à dire 
" Progress ** et la vente est fai té.

sont

atisfontBRANDPROGRESS
clients amènent|U1 vou:

MOKTREAÇA

<Pp^gress
A moins qu’un autre marchand n’ait obtenu le 

loge exclusif de la vente de Vêtements PROC 
BRAND dans votre ville.

■IïAWEL'

Ho Vinefeerg' Si Cie
Seuls Fabricants des Vêtements Progre

MONTREAL

Les Vêtements Progrès Brand sont vendus à Saint-Jérome
chez J-D. GUAY

TÆ-jjL-Lr^&.!àz&-ufàî£Zr£,i?Çr’*1 "^KrMr+.'X-xxr

sont vendus à Saint-Jérome
D. GUAY

TÆ-jjL-Lr^&.!àz&-ufàî£Zr£,i?Çr’*1 "^KrM

PARIS

Supérieur nu Gin 1 mporte

Goûter au Gin 
Canadien JMelchers

CROIX ROUGE
CAMACMâ* ■*

GENEVA
CArnhUH» *

Geneva

Une fois, c’est connaître le Type 
Parfait d'un Gin Pur et Vieux.

paris /y 1 900
Ah
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Dr J.-A. S AINT-DEK IS
Assistant suppléant à l'Hôpital Notre-Diine 

de Montréal, pour les
MALADIES DES YEUX, DU NEZ, DE HA

(JORGE ET DES OREILLES
Téléphone Beïî : Est 820

Bureau privé: 133, rucCherrier, Montréal

Résumé des règlements concernant les 
terres du Nord-Ouest canadien

Toute personne se trouvant le seul chef d'une 
famille ou tout individu mâle de plus de 1S ans, 
pourrra prendre comme homestead un quart de 
«ection (ICO acres plus ou moins) de terre de 
l’Etat disponible au Manitoba, duns l’Alberta 
ou dans la Saskatchewan. Le postulant devra 
se présenter A l’agence ou à la sous-agence des 
terres du Dominion pour le district. L inscrip­
tion par procuration pourra être faite il n im­
porte quelle agence, sous certaines conditions, 
par le père, la mère, le ills, la fille, le frère ou 
la soeur du futur colon.

Devoirs.— Un séjour de six mois sur le ter­
rain et la mise en culture d’icelui chaque année 
nu cours des trois ans. Un colon peut demeurer 
ii neuf milles de son homestead, sur une ferme 
d’au moins 80 acres, possédée uniquement et 
occupée par lui ou par son père, sa mère, son 
fils, sa fille, son frère ou sa soeur. C“*

Dans certains districts, un colon dont les af­
faires vont bien, aura la préemption sur un 
quart de section se trouvant it côté de son home­
stead. Prix : S3.00 l’acre. Devoirs : devra rési­
der six mois chaque année au cours des six ans 
it partir de la date de l’entrée «lu homestead, y 
compris le temps requis pour obtenir la patente 
du homestead, et cultiver cinquante acres en 
sus. . .

Un colon qui a dépensé son droit de home­
stead et ne peut obtenir une préemption pourra 
prendre un homestead acheté dans certains dis­
tricts. Prix : $3.00 l’acre.

Devoirs : Devra résider six mois chacune des 
trois années, cultiver cinquante acres et cons­
truire une maison valant $300.

W. W. C'OKV, 
Sous-ministre de l’intérieur
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EXAMEN DES VEUX GRATIS
Ne Négligez aucun nia! . Veux . Vue c->t t ■ p l’rrcietiA'’.
Toute lunette* i« non i .îtc - nr commande c»t t . «jour iiuimble- ____

N’achetez jmnai* des l "ut »>s .1 mhu!;>.•.•<. ni aux M a^asin^-a-tout-faiTè^ ^ 
Kieu ne remplace l'traiLcu des Veux nu un vav i.t îspeciai la te. '
Si vuti.i tenez \ Guérir vos Veux sans drogues, oj/éiatiou ni douleur :

al lez a-------- —~ w i w t i M' u TP i3*o i » t i q \j e %
consulter le Spécialiste' BEflUMIER Le a£'ÏÏou„rAi% 

144 Est, rue Ste-Calherinr, Pris Ave Il6te:-dc-Villc. *>
11 recherche le» Cas difficile', Ircseaperes : Pose Yeux Artificiels 

Naturels à te tromper. ’
Fabrique et «jnsre lui-méme, depuis ans. la nettes, lorgnon» etc T 
Ses nouveaux * * Verres Toric a ordre” sont garanti» pour bien T* 

Voir de I.oia et de Pre», pour Iractr. coudre, lire et étrirr. ‘ &
) Cette annonce r.ip’.ortée vaut par dollar sur tout nchat en lunetterie. T

* {r Prenez, garde ! Pas d'agents sur le chemin pour notre maison responsable. T 
jj ) Heures de bureau: Tous les jours de u à <t lus. (Dimanche de t à 4 hrn.)ÿt

Pour laire 
• • de • ■ Beaux Gâteaux

et de la Bonne Pâtisserie 
La Fleur Préparée

XXX
DE BR0DIE.es! sans rivale.

Sur réception de 12 sacs vides 
ou plus, nous vous enverrons
une très jolie prime.......................

BR0DIE 4 HARV1E, - 14 rnc Bleary, 
______ MONTREAL. P.Q. .......... —

Le soin des yeux, particulièrement des yeux des 
----------------------------------enfants------------------------------------
Est si important qu'il est inutile d'insister sur sa nécessité. Une bon­
ne vue est inappréciable.

Si vos yeux vous causent des ennuis. S'ils vous causent des maux 
de tête. Si vous êtes obligé, pour bien voir, de tenir votre ouvrage 
ou votre lecture à plus de seize pouces, N’ATTENDEZ PAS.

Consultez immédiatement un optician. I.-s opticien- ambulants, charlatans et soi-disant 
spécialistes abîment plus les yeux que toutes les maladies connues.

Pour l'examen de la vue j emploie les méthodes les plus nouvelles. Examen gratuit de la vue

VJ.-H. GARRETSEE.
1er Vice-Président de l’Assuciation Canadienne des Opticiens 

LACIIÜTE, P. Q. •

S. Q. LAV/OuETTE
Marcha de Ferronnerie, Peintures, Vernis, Faïence. Poterie, etc

Courroies pour moulins de toutes sortes Scies ren 
des, Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges

Poêles en acier Oxford, Chancellor 
Poêles Royal favorite.

Nous donnons avec chaque poêle vendu un certificat 
garantissant parfaite satisfaction.

Assortiment considérable de Montres à des prix 
défiant toute compétition.

Lampes électriques de 1ère qualité à 26 ets. 
Dynamite, Poudre à fusil.

S. G. Laviolette,
Coin des rues Ste-Anne et St-Georges

* La meilleure politique j-
à suivre pour devenir*riche, c’est 

de faire de l’épargne.
— LA —

Banque d’Hociielajig
prendra soin de vos économies et les fera 
fructifier.

Votre argent est toujours à votre dispo 
sition ; vous pouvez le retirer eu tout 
temps sans avis.

DIRECTEURS
MM. F.-X. St-Charles, président ; 

Robt. Bickerdike, vice-prés.;
Hon. J.-D. Rolland ; J.-A. Vaillancourt ; 
A. Turcotte ; E.-H. Lemay ; J -M. Wilson.

Capital autorisé . . $4.000,000
Capital payé . . . $2,500,000

Fonds de Réserve . . $2,150,000

Banque d’HocIielaga--^
SAINT-JEROME, P. Q.

M.-J.-A. üiROL'X, Gérant

Jos. Gofheil
Agent d’assurances 

—o SAINT-JEROME, P. Q. o—

FEU : ROYAL, 
Q U E E N, 

WESTERN, 
NORTHERN, 

CALEDONIA N, 
*M A N O H E S T E R, 

P H CE N I X OP L O N D O N,
COMMERCIAL---- UNIO N,

INS. CC. OF NORTH AMERICA, 
LONDON — AND — LANCASHIRE, 

LIVERPOOL and LONDON and GLOBE.
North British and Mercantile

VIE : The Standard Life Assurance Com­
pany.

Guarantee Accident Plate Glass.

La Caisse d’Economie des 
Cantons du Mord

Saint-J érome
Fait toutes aortes de transactions d’argent 
Escompte les billets de commerce et les 

Billets d’encan
Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes les parties de 
l'Amérique

Traites des pays étrangers encaissées au 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DESCHAMBAULT,

Gérant

..Meunier & Rolland..
MANUFACTURIERS

Portes et Chassis,
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, Bois préparé, Tournage 
Dècoujyage, «£*c.

Ancienne manufacture Limages, près du mou­
lût d farine de M. Maillé, SAINT-JEROME

x. TURCOTTE
HORLOGER BIJOUTIER

36, rue Sainte-Anne, bloc Bruno Beaulieu 
SAINT-JEROME

Magnifique choix de Montres, Horloges, Bi­
joux, Joncs de mariage. Bagues, Chaînes, etc

J O S. LECLAI R
Carrossier

320 à 324, rue Labelle, SAINT-JEROME

Voitures d’hiver et d'été. Commandes exécu­
tées sans délai. Des forgerons pour toutes sor 
tes de réparations aux machines agricoles, etc., 
pour ferrer les chevaux, etc., sont attachés à 
l’établissement.

CACHETS du Dr Fred Demers contre le 
mal de tête. Guérison en ô minutes de t< us 
maux de tête Ce sont les seuls vraiment bons 
Exigez toujours le nom du Dr Demers gravé 
sur chaque boîte. En vente partout.

Dépôt: 1119, rue Saint-Laurent, Montréal.

CÉLÈBRES Colfres-Forts et Poêles EN
ACIER

TRENTE-CINQ 
ans de sacrés.

Un poêle ou un coffre- 
fort «'achèteni 

rarement.
Exigez notre marque.

Direct «le notre fabrique ati client. Vendu avec 
garantie complète. La marque Chnpïeau veut 
«lire :—Perfection, Solidité, Economie, Sûreté.

LYM BURNER LIMITED
!ftçeni**ur»-iuih!hliii.«t<r*. forsrrcma. mouleur* «t flulaw-urs en cuivre, 

nickel. krg- J J. <r.ic.
MUM tie r%stt. ■. usine rr bclt-acx -,

70 nie Notre-Dame Est. 5 à 15 rue «1rs Commissaires.
MONTREAL.

SIMARD
S AI NT-JEROME, P.Q.

La meilleure maison et la plus 
considérable au nord de Montréal

Buanderie Saint-jerome
Aucune mac line ni ingrédients chimiques 

ne sont employés.
RIDEAUX EN DENTELLE, une spécia 

lité

Georges Lepage
SAINT-JEROME, P. Q.

jp-1. keduc
Marchand-Tailleur

30, rus Sainte-Anne, Bloc B Beaulieu 
SA INT-JEROME, P. Q.

Stock considérable de TWEEDS
Ouvrage fait avec soin et garanti.

des MARCHANDS
DU CANADA

Fondée en 1864-, par charte'JdiF’gouvernement 
fédéral

Capital versé............................................ $26,000,000
Fonds de réserve...................................... 4,400,997
Total des dépôts..........................................'41,327,872
Total de l’actif ...........................................*56,598,625

Cette institution est une des banques les’plus
anciennes et les mieux connues du Canada.__

Ayant 126 succursales réparties entre Québec 
et Victoria et des correspondants dans toutes les 
autres localités, elle offre des avantages excep­
tionnels pour la collection et l’échange.

Département d’Epargne
On y reçoit des dépôts de SI .00 en montant 

et l’intérêt est alloué au plus liuut taux courant.

SUCCURSALES

SAINT-JEROME SAINT- J0VITE

La succursale Saint-Jovite est ouverte les 
mardis et vendredi soirs et les mercredis et sa­
medis toute la journée.

jR.-G. Sare,
Gérant

Epicerie,
Grains,

Fleur,
Fruits

La maison Pierre Simard représente les meilleures marques de

Vins et Liqueurs.
......................... COGNAC
César Collin, Léo Ilémy, Jean habert, Hamel Gentibert, Cousin frères, Sonac & fie Jeun Rimii»

Leveillier, J.-G. Monefte & Cie, Hennessey, Marte" ’

WHISKY
Gooderham and Wort, Club Rye Whiskey, Seagram Rye Whiskey-

LIQUEURS El NES
Benedictine, Crewe de menthe, Cacao, Curaçao, Maraschino, Kirsch

Kummel, Anisette, Grenadine, etc.
['ll 1 pi Qt r,Georges, niack joe

Scotch John Dewar, Uussher, McArthur, Mountain Dew, Old Mellow 
v in CI.u et. Lar ton <C Guestier, Sau erne, ete.

Hotel du Nord
C. BONE NI’A NT, Prop.

Offre tout le confort moderne aux voyageurs. 
Table de iëre classe. Vins, Liqueurs et Cigare- 
de choix.— Tel. Bell 71, ST.-J EROME, P. Q

HOTEL V IOTOR / A
j..L. pateraude, Pr°P-

Liqueurs et cigares de choix. Repas bien pré­
parés et bien servis. _ Grandes salles declmn- 
niions pour commis-voyageurs. — La voiture 
<le l hôtel se rend au départ et à l’arrivée de 
tous les trains.
Rues Labelie et .Ste-Anne, SAINT-JEROME

Br K-A. DA /GAG / [/B T
M EDECIN V ET ER 1N AI RE 

Tél. Bell 59
159-1G1, rue St-Georges SAINT-JEROME

HOTEL !1«S
r B }‘ÜIM !>r"»d hôtel de la ville. 

TF' -j Grande véramlah.
I Te mieux organisé pour banquet*-

Tél. Bell 67, - -B. p. 4/

Pris de. la gare. SA INT-JEROME

L A\ EN IR DU NORD est publié à Suint- 
Jérôme, I*. Q. par J. E. Prévost fils, éditeur 
propriétaire.

L
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